
-. -— æ. - CITEETS ue

bd -

T7A Ms* +
à

vxi7SECTION |

-A a 5
YS|'

~

MAGAZINE
eh

sésux À
x(EFboule ©

fs2 -
Lp

nll ao a

TYAN
a

Monts a 1 septembre 191

erur 4

et -
=

We AA3 RT Ta"QUAND|
a æON FAIT |
©TOURNER

ALES TABLES
En Je page

CS 2 ye

€

HORRIBLE AVENTURE NC

DE ONZE AVIATEURS
SUR LA CALOTTE DU O11

NY)aigrirGROENLAND =
En Se de

EEN

i NOTRE COURRIER SANS
2XFX]m

fe
.

:
|

DE BEAUTÉ

> En Se page souff

*

EUR F5 #- & Ba vo omy En 9e

frir



 

C
R

E
E
E
M
T
S
S
E

RER
E
T
S
E
E
E
R
T
E
E
E

R
E
R
S
R

SR
S
E
E
E

MONTRÉAL a-t-elle
bien organisé

LES LOISIRS

par Maurice CHEVALIER

Nombreuses sont les personnes qui

préfèrent rester à la ville durant l'été. Les

attractions y sont nombreuses, et les rues

moins encombrées que les routes. Les

concerts un plein air se multiplient un peu

partout dans la ville, les expositions de

tableaux se font également en plein air

maintenant, aussi le théâtre, etc.

  
  

  

  
    
     
    

Depuis quelques années, Montréal

connaît une popularité chez les touristes

qui sort de l'ordinaire. Montréal attire

même les Montréalais. Nous avons de

beaux parcs, et la ville sait organiser des

loisirs pour tous les goûts.

La propreté a fait aussi un progrès

immense, bien qu'après de beaux diman-

ches, les flancs de la montagne soient

littéralement couverts de papier. Mais

cela se nettoie vite.

L'île Ste-Hélène est devenue le plus

beau parc de la région. Les jours d'été, en

semaine, même, il y a foule. Les piscines

attirent des milliers de baigneurs chaque
jour.

Mais ce qu'il y a de plus édifiant,

c'est de voir les foules qui assistent aux

concerts, qu'ils soient donnés à McGill, à

la montagne, au parc Lafontaine. La bon-

ne population de Montréal aime la musi-

que, c'est un bon signe,et c’est tout à son

avantage. les concerts de musique de

chambre qu'on peut entendre dans le

jardin du Musée des Beaux-Arts n’attirent

peut-être qu'uneélite, mais il n'y a peut-

être qu'à Montréal où l'on peut se payer
de tels spectacles.

Il ne faut pas oublier les nombreux

événements sportifs : le soccer, le tennis,

le golf, les courses, le yachting sur le lac

     

   

    
  
  
  
    
  
  
  
  
  

    
  
  
  
  
    
    
  
  
  

 

   

Les manifestations
artistiques à Montréal sont
assez extraordinaires.
1 y a des concerts publics,
au parc Lafontaine et
ailleurs, des événements
sportifs, des concours
de toules sortes que
peut-on demander de plus *
Nous avons Ja montagne,
I'ile Ste-Hé.ene, les parcs
de lous les quartiers, ete.

Mme Emilien Lapeinte,
4321, rue Delanaudière     

  

 

   

- 7 Ayant passé tout lite ier, Je
puis dire que Je ne m'y suis pas
du tout ennuyée. 11 y à du théà-
tre en plein air, il y a des con-
certs en plein air En somme,
en a à Montréal tout pour s>
delasser, l’éte, et l'hiver aussu
Depuis l'administration nouvel-
le, aucun reproche à faire au
sujet des loisirs.

Ginette Hall,
4914, rue Ontario

A pou pres partout dans les
centres récréatifs de Montréal.
il manque des salles de danse
pour les jeunes. Dans les parcs.
1 faudrait plus de musique po-
pulaire. Le théâtre en plein air
est sûtrinent intéressant pour
une certaine élite, mais pas
pour tout le monde.

Jean-Paul Sansregret
2288. Tue StGermain

“Tout est très bien o-ganisé
Les concerts. le théâtre

en plein air, et a la (te des
Parents, nous avons eu

une messe chantée par le
cardinal L-zer au parc

Lafontaine Vraiment J
Montréal, on a tout ce qu'il

; faut pour passer
asréablement son temps

  

Saint-Louis, sur le fleuve, et tout autour

de l’ile, et la saison du football qui ne fait

que commencer.

Montréal est une ville privilégiée, et

ceux qui ont le bonheur de l‘habiter doi-

vent en être fiers.

Un Américain de marque nousdisait

dernièrement : Montréal est une ville uni-

que en Amérique du nord.

photos Jacques SENECAL

  
    

durant l'ete

Mme Camille Petit,
4313. Delanaudiére

Les differentes organisations de
Montreal, pour le bonheur de
tout le monde, sont plus que
satisfaisantes. Il manque encore
bien des choses, mais en gene
rad, les amateurs de musique,
de théâtre, les sportifs, enfin
chaque citadin peut trouver cn

plaisir là ou il veut l'avoir.

Dollard Lagacé,
1232, rue Mausonneus

La majorité des manifestations artistiques furent
satisfaisantes. Je suis persuadée Qu'il n’est pas du ivut
nécessaire de s'éloigner pour s'amuser. les arts
dramatiques. les concerts sont des moyens agréables de
garder la population de Montréal A Montreal, Je ne regi ite
sucunement de n'etre pes sllce à la campagne

Céline Berthiaume,
2004. rue St-Thuvdor

  



 

Quand on fait tourner les tables
Est-ce donc dangereux

pour les participants?
par Pierre DEVAUX

(AFP) — Aujourd'hui comme hier, nom-

breux sont les “amateurs” qui s'adonnent aux
pratiques... paranormales, d’autres disent ‘“méta-

physiques” ou même “para-psychologiques”:
le nom nefait rien à l'affaire. Le plus répandu

de ces amusements, innocents d'apparence, con-
siste à “faire tourner des tables”, comme vous
joueriez au loto, en famille. D'autres cultivent

la faculté de “voyance”, s'efforçant de deviner

les secrets d'autrui, ou même d’explorer l'avenir.

Plus hardis encore, d'au-
tres s'exercent, plus ou

moins sérieusement, à la
“magie”, aux actions men-

tales occultes qui pertur-

bent les destins d'autrui.

Ces exercices, même dé-
sintéressés, sont-ils suscep-
tibles de compromettre
l'équilibre mental? Un
grand spécialiste soulevait
la question peu avant la
guerre, reprenantdes idées
chères au grand Papus;
elle est plus que jamais à
l'ordre du jour.

Tables tournantes

Parmi la “clientèle” des
tables tournantes, il existe
un grand nombre de su-
jets mal préparés, de dé-
butants crédules, d'âmes
sensibles, prêts à toutes
les émotions, à tous les
excès. Malheureusement,

les néophytes n'’écoutent
aucun conseil; dès qu’ils
obtiennent des résultats,
enthousiasmés,ils ont hâte
de se replonger dans la
même atmosphère de mys-
tère et d'angoisse. Et l'on
conçoit sans peine les gra-
ves conséquences qu'une
telle assiduité peut avoir
pour un prédisposé aux
maladies mentales.

Le Spiritisme, cette re-
ligion qui groupe en Fran-
ce des milliers d'adeptes,
admet que l’on peut cor-
respondre avec les esprits
des morts, soit par le tru-

chement de médiums qui
abandonnent  provisoire.
ment leur esprit aux âmes
errantes, soit à l'aide d’ob-
jets matériels tels, précisé-
ment, que les tables tour-
nantes ou ce plateau à
roulettes et à crayon qu’on
appelle le oui-ja, et qui
permet une correspondan-
ce alphabétique.

Les pratiques spiriti-
ques prédisposent à un
certain automatisme men-
tal et à une dissociation
des centres psychiques.

Elles développent parfois
une excitation contagieu-
se, accompagnée d'une ex-
cessive crédulité et se trou-
ve ainsi à l'origine de cer-

taines idées fausses, puis
délirantes.

De nombreux auteurs se
sont attachés à l'étude des
troubles dont la pratique
intensive du spiritisme
s'accompagne chez cer-

tains de ses adeptes. Pour
un individu qui n'est pas
spécialement équilibré et
surveillé par un médecin
ou un spécialiste qualifié,
il peut être très dangereux
de s'adonner à la médium-
nité. Il arrive que la désa-
grégation de la personna-
lité se produise en dehors
des séances, donc malgré
l'intéressé. L'hallucination,
germe d’un état délirant,

se trouve ainsi constituée.

On dit alors, dans le lan-
gage des spirites, que la

personne est en butte aux
“esprits obsesseurs”, alors
que les psychiatres se bor-
nent à déclarer que la per-

sonnalité a été dissocice
par l'habitude de l'auto-
matisme psychique.

On ferait un tableau ef-
farant avec le spectacle de
ces victimes des ‘esprits’
qui cherchent à se défen-
dre contre les agressions
de l'au-delà ! Ici, c’est une
femme qui place auprès
de son lit une épée à poin-
te effilée, lançant des

coups de pointe dans le
vide dès qu'elle soupçon-
ne la présence de ses bour-
reaux invisibles; là, c'est

un individu qui se plonge
dans des bains sulfureux,
un malheureux qui se roue

lui-même de coups de bâa-
ton sous prétexte d’attein-
dre l'“esprit du mal”;
d'autres encore qui s’en-

duisent le corps de “mort

aux rats” pour empoison-
ner les spectres, qui lavent
leur viande avant de la
manger pour enlever les

poisons apportés par les es-
prits, qui bouchent toutes
les issues de leur habita-
tion pour empêcher les
esprits d'entrer... ou qui
y mettent carrément te
feu, ce qui est assurément

un moyen radical de met-
tre fin à toutes les hanti-
ses!

Les incarnations

L'étude méthedique des
médiums révèle que l’in-
tervention des “esprits”
n'est nuliement prouvée.
Flournoy, Jamet, William

James, ont constaté que
les phénomènes les plus
singuliers  s'expliquaient
parfaitement par un dé-
doublement de la person-
nalité. Citons par exemple
Hélène Smith, bourgeoise
gènevoise à la voix cristal-
line, qui se trouvait “ pos-

sédée ”, au cours des séan-
ces d'étude, par l'âme de
Cagliostro ; elle se mettait
alors à parler avec une
grosse voix d'homme et un
accent italien qui n'avait
rien de son timbre fémi-
nin.

Cagliostro avait une in-

dividualité très marquée,
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était souvent en désaccord
avec Hélène. Son écriture
était toute différente et
son orthographe était bien

celle du XVIIIe siècle. La
“transfiguration " était
impressionnante: l’attitu-
de d'Hélène, transformée
en Cagliostro, étail grave,
sacerdotale, n’omettant ni

le double ni menton ni les
gestes maçonniques.

Cette même Hélène
Smith incarna également
la princesse indienne Si-

mandini et Marie-Antoi-
nette de France. Cepen-
dant, l'écriture de cette
reine est bien différente
de celle qu’Héiène lui prê-
tait et il se glissait de

nombreux anachronismes

dans ses imitations. Flour-

noy en conclut qu’il s'agis-

sait de personnalités suc-

cessives par dissociation

psychologique et non pas

d'une possession au sens

théologique.

Une excellente spécia-

liste de ces questions de

possession, Mme Sidgwick,

arriva à des conclusions

du même ordre en étu-

diant la psychologie d'un

célèbre médium améri-

cain, Mme Piper, qui pré-

sentait le phénomène ex-

traordinaire de plusieurs

personnalités simultanée::

l'une se manifestait par

la parole, la seconde par

l'écriture de la main droite

et la troisième par celle

de la main gauche.

— Plus on serute ces sin-

guliers phénomènes, con-

clut Mme Sigdwick, plus

on se convainc qu’ils sont

l'effet de super-facultés

naturelles de l'homme:

voyance, télépatlue, dé-

doublement de la person-

nalité, qui ont été abon-

dammient étudiés par mes

prédécesseurs au labora-

toire.”

Est-ce à dire que les spi-

rites ont définitivement

tort, que les Ames des

morts n'interviennent

jamals, par les tables tour-

nantes ou par tout autre

moyen matériel, pour des

messages ? Nous n'aurons

ni la témérité ni la cruau-

té de l'affirmer.

Copyright 1961 APP. “La Patrie”.  
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L'insuccès pu Piéton S'ÉLÈVE
MALHEUREUSEMENT A70 %

MesDemoiseues, Oui! DAME MODE VOUS

FOURNIRA TOUJOURS VOTRE

MEILLEUR ATOUT.—   
  

Jamas, JAMAIS D'CHANCE,

... VOUS VAVEZ DIT) —

(L'HOROSCOPE) ps
$ Vous NE SURVEILLEZ PAS
VOS DÉMARCHES,...|L VOUS

FAUDRA RECOMMENCER AU Petites CHANCES. D'AVENIR
BAS DE L'ÉCHELLE—

 



L'HORRIBLE AVENTURE DE

(ing mois au milieu des
glaces et des ourogons

Aux jours les plus sombres de la guerre hitlé-
rienne,alors que l’Europe affaiblie devait compter
sur les approvisionnements alliés qu'on pouvait
transporter par avion au-dessus de l'Atlantique,
onze jeunes gens ont connu une terrible épreuve
que l'on peut aujourd'hui considérer comme
l’une des plus poignantes aventures de tous les
temps.

Une Forteresse Volante amé-
ricaine se perdit une nuit au
cours d'une tempête, pour éven-
tuellement aller s'écraser dans
l'enfer blanc du glacier groen-
fandais. C'était dans le temps
une zone désertique, el l'on ne
donnait aucune chance de survie
à quiconque s'y trouvait pris.

Et heurtant la calotte glaciaire
de cette région montagneuse,
l'énorme appareil se brisa en
deux. Le premier aviateur à se
remettre du choc se fraya un
chemin à travers la cloison dé-
quichelée du compartiment de
Fadio, mais pour aussitôt ren-
trer s'y réfugier. À travers les
tourbillons de neige, il venait
de voir immédiatement devant
l'avion le vertigineux prévipice
d'une fissure. Une deuxième cre-
vasse s'ouvrait sous le plan sta-
bilisateur de l'empennage, et les
débris de la Forteresse sem-
blaient glisser à reculons vers
le gouffre.

Durant trois jours. l'équipage
ne put rien faire d'autre que
prier et espérer. [ fallait atten-
dre la fin de la tourmente de

 

neige. Les doigts gelés, quelques
uns essayérent de réparer l‘appa-
reil démantibulé de 1a radio. Ils
n’avaieat ni lumière, ni poêle,
mais ils installèrent une bâche
sur l'échancrure du fuselage
pour retenir au debors le pire
du froid.

Le lieutenant O'Hara, naviga-
teur, après certains calculs, esti-
ma qu'ils n'étaient pas à plus
de vingt-cinq milles d'une base
de sauvetage. Une fois l'ouragan
calmé, se dit-il, il sera simple
d'organiser une marche forcée
jusqu'à la côte, où d'attirer l'at-
tention de quelque autre avion
survolani la région Mais dès
Qu'ils purent mieux voir le dé
cor avoisinant. leur frayeur s'ac-
erut. L'avion paralysé était com-
plétement encerclé par des abi-
mes glacés. Aucune chance, donc,
Qu'un avion de secours vint se
poser près de là. I] était même
douteux qu'un attelage de chiens
pût les atteindre.

Entretemps, les vivres dimi-
nuaient. Un petit poéle bricolé
À même le réceptacle du viseur
à bombardement leur permet-

tait à peine de réchauffer leurs
maigres rations. Une quinzaine
de jours se passa avant que le
transmetteur de radio put fone-
tionner de nouveau, alors on
donna la position approximative
de l'avion, Et quand enfin on en-
tendit dans le ciel un aviou de
secours, les gars furent telle-
ment excités qu'ils marchèrent
sur leurs deux compagnons na
lades, mais ceux-ci, dans leur
joie aussi, ne s’en plaignirent
pas.
On leur lança des approvision-

nements par parachute, mais l'é-
quipage eut la terrible décep-
tion de voir les parachutes voler
hors de vue, et éventuellement
tomber dans les crevasses. Un
ne put récupérer qu'un poêle
À l'huile et des pièces de vête-
ment. Comme on ne disposait
que d'essence dans l'avion, le
poêle était inutile.
Le transmetteur de la radio

avait été réparé, mais jamais on
ne put réusir à réparer le ré-
cepteur. Quand s'éleva une autre
tempête. pour plusieurs jours.
on ne put savoir que deux atte-
lages de chiens envoyés de la
base de secours n'avaient pas
réussi à atteindre les prisonniers
des glaces. À ce moment-là. ces
aviateurs étaient loin de se dou-
ter qu'il leur faudrait connaître
plusieurs mois de froid intense
avant de quitter c.tte ceulie
glaciaire,

Certain matin. le sauvelaze
sembla imminent, car un hydra-
vion leur avait lancé un messa-
ge demandant l'état des condi-
tions d'atterrissage. ‘“Dange-
reux”, leur fit savoir le capi-
taine de la Forteresse. “Nou:
connaissions les risques à courir.
il valait mieux ne pas essayer”.
Néanmoins, l'avion descendit,

  

 

Ne manquez pas, dans la Patrie de

dimanche prochain, de lire les

règlements de ce grand concours
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utilisant ses Flolteurs comme
skis. LU était le premier à se
poser ainsi sur le glacier. Le
ilote réussit aussi son décol-
age, transportant avec lui les
deux premiers blessés. Il revint
ensuite et repartit avec deux
Autres gars de la Forteresse.
Mais tous furent tués quand l’ap
pareil heurta une montagne.
dans la brume.

A portée des sept survivants
de la Forteresse, un traineau
motorisé venu de la base de
secours disparaissail un peu pius
tard dans une crevasse. Perte
totale. Et ce fut comme par mi-
racle qu'un deuxième traineau,
conduit par un jeune sergent du
nom de Tetley, ativignit le boimn-
bardier. Puis la sauon des oura-
gans repril. et les survivants
comprirent qu'ils devraient res.
ter 1a longtemps encore. prison-
niers du brouillard. de la neige
et du vent. A l'aide de blocs de
neige durcie, ils se firent une
maison à l'intérieur du bombar-
dier. S'uttachant les uns aux au.
tres par des cordes, ils firent de
l'alpinisme par nécessité, descen-
dant dans les ravins de glace
pour récupérer ce qu'on leur
avait envoyé par parachute C'é-
tait dangereux, mais la faim les
Mmenaçait aussi de mort.

A peine le groupe était-il
rentré avec ces stocks sauveurs
que le temps se mit au beau.
el un avion de reconnaissance
les survola à très basse altitude
et leur lança des approvisionne-
ments. Mais maintenant les pieds
d'O'Hara étaient en si mauvaise
condition que Tetley décida de
partir avec lui. Spencer les
précédait, sur des raquettes,
pour titer le terrain. O'Mara
était bien au chaud dans un sac

AVIATEURS
SUR LA CALOTTE GLACIAIRE DU GROENLAND

de couchage, dans le traimncsu,
el Tetley conduusait. le jeune
ingémieur adjouit de la Forie-
Tesse suivait à pied.
A deux milles du départ, une

pente fit stopper le traineau et
l'ingénieur s’approcha pour
pousser. Soudain, il glissa. et
disparut. Et c'est de justesse
que Tetley put détourner le
traineau et échapper à la même
crevasse. Mais le moleur ne
fonctionnait plus, et 1 se mit à
neiger. II fallut donc bâtir un
iglou. Un aéroplane, heureuse-
ment, vint lancer des vivres,
mais ce n'est que 6) jours plus
tard qu’un autre avion put se
poser sur la glace et ramener
ces hommes vivants. Mais non
sans tracas. Dans ce froid inds-
cible, la coque métallique de
l'avion s'était comme soudée à
la glace. Les hommes durent
monter sur les flotteurs et les
ailes, et exécuter une opération
de balancement prolongée avant
de dégager l'appareil.

Entretemps, dans le bombar-
dier écrasé, les autres aurvi-
vaient. Trente-quatre fois, entre
les tempêtes et les assauts de
brouillard, un aviun de trans.
port vint leur lancer des vivres,
du matériel et des produits mé
dicaux. De toute façon, ils sur
vécurent à cet enfer durant 129
jours. Enfin, le cinquième mois
de leur épreuve, un autre trat-
neau molurisé réussit à les at.
teindre, et à les ramener tous.

Aujourd'hui. pas un de ces
hommes ne veut parler de cette
horrible expérience, Et tous ces
héros de la calotte glaciaire sont
rentrées depuis longtemps dans
l'anonymat de la vie de tous
les jours.
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MÉDICALES
Alcoolisme
traditionnel
et buveur

psychiatrique
Il faut aujourd hus dis

tinguer deux surtes de
buveurs, dont l'un est un
phénomène social qui
n'existait pas autrefois .

lo Les buveurs exces
sifs, qu: fournissent un
contingent honorable d'é-
thyliques (20% des bu-
veurs avec | à 2 litres et
7% au-delà de 2 |, de
vin quotidien) suit, en
France, 4,500,000 buveurs

environ.
20 Les buveurs psychie-

triques, dont le nombre
est de plus en plus consi-
dérable, et qui n'ont pas
besoin de boire autant
pour devenir malacles du
comportement. C'est là le
nouvel aspect de l'alcoo-
lisme (capital pour le
psychiatre et le sociolo-
gue). Cette “factorialisa-
tion de l'alcoolisme” ap
paraît comme un phéno-
mêne général dans le
monde, et une donnée
sociologique de notre ci-
vilisation moderne.

Dans cette perspective,
l'alcoolisme doit être con-
sidérée comme une mala-
die de la Société, qui ne
peut être résolue et évitée
que par ne structure
convenable du monde ex-
térieur,

Tabac et cancer
du poumon:
responsabilité
du nickel ?

Des chercheurs du Jef-
ferson Medical College
de Philadelphie (U.S.A)
ont trouvé dans la fumée
de cigarette, du nickel en
dose assez élevée, et 1l
semble bien que ce mé
tal soit en cause dans
l'apparition du cancer
pulmonaire chez les fu
meurs.
Is ont procédé à des

essais sur des rats qui ont
été soumis trois fois par
semaine à un jet d'air
contenant des traces de
nickel. Après un an, ces
rats développèreat un
cancer. Or ‘a dose totale
absorbée était inférieure
à la moitié de la dose
ingérée par un individu
fumant deux paquets de
cigarettes par jour.

Le nickel agirait de la
sorte: mis en présence
de mono oxyde de carho-
ne, il formerait un gaz
très dangereux ; le carbo-
ny! de nickel.

Une cigarette produit,
en se consumant, une
quantité de ce gar corres
pondant 4 2 A 7de la
fumée émise.

Le Service de Santé
britannique

Le coût du Service Na
tionat de Santé en An-
Rleterre a été en 1958-60
de $2.032,800.000.00 soit
8.27% de plus que celui de
195850. Si bien qu'en
face de cette augmenta-
tion constante ‘des prix de
ce service national, le Mi-
nistère de la Santé com-
mence à se demander sé-
rieusement si l'Etat ne
s'est pas mis les picds
dans les plats, car on pré-
voit pour le futur une
augmentation encore plus
forte. Les Anglais ne
vont-ils travailler que
pour se faire soigner gra:
tuitement, 
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L'athérosclérose,
NON:car elle est de

plus en plus fréquente
par Roméo BOUCHER, M.D.

L'athérosclérose augmente de façon cons-
tante depuis 40 ans. Même chez l'hommejeune,
cette affection moderne passe avant la tubercu-
lose et le cancer et vient en tête des causes de
mortalité. Et si nous ne mentionnons pas les
affections coronariennes, c'est que ces dernières
sont intimement liées à l'athérosciérose. En
Italie, en France, en Suède, comme aux Etats-
Unis, en un demi-siècle elle s'est décuplée.

Quels sont donc les facteurs
stisceptibles de la provoquer ?
C'est faire une discussion où
beaucoup de maladies peuvent
entrer en ligne de compte. Mais
quand on a rappelé que la fem-
me avant sa menopause est trois
ou quatre fois moins atleinte que
l'homme, quand on à éliminé les
cas ou l'athérosclérose accompe-
gue presque . ârement le diabète,
le myxoedème, la néphrose li-
poidique et certaine maladie
cholestérolémique familiale il
reste deux grandes causes fon-
damentales, l'alimentation et la
sédentarité d'une part, la ten
sion nerveuse et les émotions,
d'autre part. C’est donc bien une
maladie du 20e siècle due à la
civilisation, à la vie citadine, sur-
tout à celle des grandes villes.

Le facteur alimentaire
Oa pourrait à la rigueur ame-

ner ici des arguments anatomi-
ques, dont le principal est l'exa-
men des plaques d'athérome qui
met en évidence leur nature de
dépôt graisseux et leur teneur
élevée en cholestérol, et des ar-
guments de laboratoire. Ainsi
quand on surcharge en cholesté-
roi l'alimentation d'un lapin, on
produit de l'athérosciérose chez
ui.
Mais il existe d'autres argu-

ments. L'athérosclérose, je ne
dis pas: serait, mais est plus
fréquente :

1) chez les gros mangeurs obé-
ses;

2) dans les pays & haut niveau
de vie,

Dans tous les pays civilisés on
à fait de vastes enquêtes nutri-
tionnelles qui ont montré :
a) la corrélation entre ja con-
sommation des matières grasses
et l'incidence de l'athérosclérose;
b) que les populations où les in-
dividus les plus développés sous
l'angle du niveau de vie, dont
les mieux nourris, sont les plus
atteints;
©) que toutes les recherches sem-
blent, à première vue, mettre cn
avant le rôle déterminant du
cholestérol dans l'athéroscléro-
se, mais qu'en fait il est possible
que le cholestérol ne soit qu'un
temoin ou un facteur indirect
de la maladie et non la cause et
Voie1 pourquoi.
On a remarqué en effet que :

a) l'hypercholestérolémie n'exis-
te pas dans un quart des cas
d'alhérosclérose:
b) qu'il y 2 des hyperchalestéro-
lèmies sans atherosclerose,
Sur la base de ces enquêtes,

certains chercheurs ont incrimi-
né la quantué excessive des calo-
ries totales journellement ahsor-
bées, et qui entraincratent une
“mise en réserve” excessive et
une tendance à l'obésité.

Rôle des graisses totales
D'autres auteurs ont insisté

sur le rôle des graisses tolales
de l'alimentation comme facteur
d'athérosclérose : les pays à forte
incidence en athérosclérose sont
les pays à haut niveau de vie
«Etats-Unis, Angicterre, Suède)
qui sont aussi lcs pays où le
pourcentage de calories appor-
técs par les graisses est le plus
élevé (supérieur à 40%) alors
que les pays dans lesquels l'in-
cidence de la maladie cst faible
(Japon, Italie, Afrique) sont ceux
où le pourcentage des calories
en provenance des graisses est
La plus bas (inférieur ou égal à
un

Graisses animales vs
graisses végétales

Certains auteurs. poussant plus
loin encore dans ce sens, ont
constaté la faible incidence de
l'athérosclérose chez les sujets
consommateurs de graisses vé
gélales qui contiennent une pro
portion importante d'acides gras
non saturés. Dès cette constata-
tion, l'opposition graisses anima
les-graisses végétales qui parais-
sit prendre corps s'est effacée
devant l'importance de la teneur
différente des graisses en acides
gras saturés et non saturés.
Dans celle perspective, des

recherches récentes sur des ma-
lades athéroscléreux atteints
d'angine de poitrine ou d'infare-
tus du myocarde ont montré que
le cholestérol de ceux-ci baissait
si on leur administrait des hui-
les fortement insaturées (maïs,
tournesol) en quantité suffisante
(de l'ordre de 60g par jour), et
en l'absence d'acides gras satu-
rés dans l'alimentation.
Dans le groupe des malades

soumis à ce régime, la mortalité
et les récidives sont bien infé-
rieures à ce qu’elles sont dans
un groupe témoin qui s'alimen-
te normalement sclon ses habi-
tudes et, de même, la longévité
des-malades du premier groupe
est très allongée par rapport à
celle du deuxième groupe.
Ces recherches viennent de

trouver une confirmation dans
les travaux de Rutstein dont la
grande presse s'est fait l'écho:
sur cultures d'aortes in vitro,
cet auteur a montré que des dé
pôts de cholestérol se formaient
au niveau de l'intima des arté-
res quand le liquide nourricier
dans lequel il baignait ne con-
tendit que des graisses saturées;
alors que ces dépôts disparais-
saient ou ne se produisaient pas
quand le liquide eontenait tune
certaine proportion d'acides
gras non saturés.

La sédentarité
Les dangereux résultats obte-

nus par un régime hypercalori-
que ou par une surcharge plus
particulière du régime alimen-
taire en graisses sont également
obtenus par une réduction les
dépenses organiques. dette ré-
duction entraîne ordinairement
soit une insuffisance des cum
bustions, soit des combustions in-
complètes.

Les habitudes de confort de la
vie moderne, les déplacements
en auto. l'absence de temps
pour la pratique de l'éducation
physique ‘ut même de la mar
che ct du sport) aboutissent à
un catabolisme (insuffisant, à
l'encombrement de l'organisme

par des substances non brûlées,

par des dépôts. Ce déséquilibre

entre les recettes ct les dépen-
ses peut contribuer lui aussi à
créer l'athérosclerose.

Comment prévenir
l'athérosclérose

L'athérosclérose apparaît de
bonne heure et évolue insidieu-
serment: 11 est nécessaire de pré
venir la maladie puisqu'en ne
sait pas sm sca lésions sont re
versibles,
A partir de la quarantaine, et

chez ceux qui ont un profil bio-
chimique anormal du sérum, al
convient d'instaurer certaines
règles duététiques et d'hygiène

 

adaptées à unv vie de civilisés :
1—bien que la responsabilité

du cholesterol ne soit nas cer-
taine, la moderation dans la
consommation des aliments qui
en contiennent le plus est re-
commandée ‘oeufs, cervelle,
fuse, beurre):
2—certains médecins préconi-

sent Une diminution de l'ahmen-
tation portant particulièrement
sur les maticres grasses. Sur ce
pnt. il faut souligner qu’il est

difficile d'obtenir Un niveau in-
furieur à 50g de matières gras
ses par jour, Si un tel regime

est insuffisant, il ne semble va-
lade que pour des gens âgés.

Pour le plus grand nombre, il
n'est pas nucessaire de réduire
de façon exagérée la quantité
quotidienne de graisses. Le taux
de lg à 1530 par kilo de poids
et par jour semble normal. À
condition que la ration apporte
chaque jour une quantité suf-
fisante d'acides gras poly-insatu-

rés.
ll convient done de réduire

les graisses animales saturées
que l'on trouve déjà dans des
aliments usuels sous forme de
graisses snvisibles, pour faire
une place dans la cuisine et sur
la table aux graisses végétales:
sous forme d'émulsions de type
margarine ou sous formed'huile.

Les auteurs divergent sur les
proportions à ingérer de chacune
des graisses: les uns condamnent
toute graisse animale ‘cette po-
sition semble excessive) et ac-
cusent de tous nos malheurs la

carence en acides gras essen-

tiels. Les autres recherchent un
équilibre entre les deux types

de graisses: » semble que lex

périmentation leur donne raison.

3—A ces prescriptions, diété-

tiques, il convient d'ajouter une

meilleure hygiène de vie physi-

que, la lutte contre l'inactivité,

la pratique d'exercices physiques.

Le tabac
On connaît aujourd'hui les

troubles circulatoires que le ta-
bec engendre ainsi que son ac-
tion sur la paroi artérielle, De-
puis Ya de siècle et tandis que
se développaient les maladies
cardiovasculaires par athérosclé-
rose, la consommation du tabac
à augmenté dans la proportion de
1 à 3 (ceci dans les pays techni-
quement développés).

Le rôle du tabac comme fac-
teur athérogène est diversement
apprécié suivant les auteurs, la
nicotine, qui, à faible dose, dilate
expérimentalement les coronai-
res, entraine à dose importante,
leur contraction. La réalité des
spasmes artéricls tabagigues est
d'ailleurs mise en évidence par
l'examen du fond d'oeil. Ur ces
spasmes peuvent indirectement
être un facteur athérogène. Cette
hypothèse semble confirmée par
des statistiques montrant que le
nombre des angineux chez les
fumeurs est deux fois plus élevé
que chez les non fumeurs. DOLL
et HILL, en Angleterre, ctudiant
24.389 médecins fumeurs et non
fumeurs, ont constaté un taux

maladie vaincue ?
de mortalité par thrombose co
ronarienne de 3 89 pour les non
fumeurs; de 3.91 pour les petits
fumeurs (moins de 8 cigarettes
par Jour), de 5.15 pour les grands

fumeurs (plus de 20 cigareties
par Jour).

Si ces discussions peuvent être
ouvertes sur ce problème en
fonction des différentes modali-
tés qu'ont les hommes de fumer,
il est indiscutable que les core
nariens constitués supportent
mal la fumée du tabac et que Jes
infarctus du myocarde sont favo-
frisés chez eux par l'acte de fu-
mer. Le tabac doit être formelle
ment proscrit chez ceux qui souf-
frent d'angine de poitrine par
alhérosciérose; et tous ont cer-
tainement intérét à diminuer la
quantité de tabac consommée.

Le genre de vie
L'homme d'aujourd'hui a aug-

menté son risque cardiovasculai-
re par athérosclérose en même
temps qu'il a modifié ses habi-
tudes alimentaires et en même
temps que leuie son existence
s'est trouvée transformée par
l'accélération constante de la vie
à laquelle il est soumis.

Les facteurs de modification
sont nombreux :

— la tension de plus en plus
vive dont l'homme est l'objet
dans un cadre trés souvent arti-
ficiel,

~ charges toujours plus con-
sidérables du travail,

— souci constant de produire
plus pour satisfaire toujours plus
de besoins,
— transformation du travail,

qui par le biais du progrès tech-
nique, de musculaire se fait de
plus en plus intellectuel et cé
rébral et rapidité des informa-
tions reçues de toutes parts et
qui créent une participation émo-
tionnelle à des événements loin-
tains dont nos prédécesseurs
n'avaient pas conscience avec
la même acuité et la même brus-
querie.
— action indirecte des décou-

vertes scientifiques qui mettent
entre les mains de l'homme une
puissance qu'ils n'avaient jamais
eue, el qui se traduisent pour
chacun par une angoisse. par unc
crainte dus conséquences de cette
puissance.

Vitesse et tension
Tous ces facteurs et bien d'au-

tres forment le climat dans le-
quel vit l'homme d'aujourd'hui,
sous le signe de la vitesse, de
l'efficacité, de la valeur, du
temps qui passe, de la tension
nerveuse, du goût d'appréhender
brutalement la vie et de subir
des stress émotionneis nom-
breux.

Les remèdes à ce genre de
vie sont nombreux mais vagues.
H faudrait: limiter ses ambitions,
vivre dans l'équilibre. ne pas
jouir seulement de la vie maté-
riclle, ne pas courir après les
Plaisirs factices, amortir les
stress émotionnels, respucter les
temps du sommeil et surtout se
détendre.
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par jesine LANNOY

 

Beaucoup de femmes
fument a rd'hui. A
condition qu'elles ne le
fassent pas de façon trep
désinvolte (dans les rues,
en conduisant, en parlant),
cela ne surprend, ni ne

  

ce une des raisons peur
lesquelles tant de femmes

  
y ont pris goùt. Q:
en soit, la cigare
entrée dans les moeurs et
il faut se demander : le
tabac est-il mauvais et
spécialement pour le sexe
féminin ?   
 

Les effets du tabac

PARIS (AFP) — Le tabac pro-
duit dans l'organisme trois réac-
tions immédiates :

= Il augments la tension, de
wn à deux points (aussi les per-
sonnes dont la tension est basse
se sentent moins fatiguées en
fumant) et accroit le taux du
sucre et :slui des globules rouges

le sang. il favorite donc
l'effort physique et intellectuel.

— A plus longue échéance, il
diminue l'appétit parce qu'il ra-
lentit et réduit les contractions
de l'estomac. C‘est pourquoi on
gressit lorsqu'on cesse de fumer
(et aussi parce qu'en général on
suce des bonbons, à titre de
compensation).

—lt stimule le système ner-
veux ef apporte vne sensation de
confert. d'assurance, d’'euphorie...
suivie dailleurs, comme il en va
avec tous les dopants, d'une
dépression secondaire.
Sen abus entraine des troubles

plus ou moins graves : altération
des vaisseaux, surtout des core-
maires, ces artères qui neurris-
sent le coeur, irritation des mu-
queuses du nez, de la gerge, des
bronches. Vous le savez bien:
en tousse, la voin est rauque,
enreuse. On digère plus lente-
ment, l'acuité visuelle diminue,
surtout la nuit: on perd la mé-
moire, on devient moins résis-
tant,

Les femmes sont plus
vulnérables

Chez les femmes, le tabac
exerce une action plus profonde
Que chez les hommes. leur gosier
est beaucoup plus étroit. donc
doublement sensible. et la gorge
des fumeuses chroniques est con-
gestionnée en permanence ; leur
voix s'enroue, se voile. elles tous
sent d'un bout de l'année à l'au-
tre (surtout si elles fument du
tabac anglais).
Leur système ciretilatoire réa-

git aussi plus vigoureusement :
sur cent hommes, dix-neuf subis
sent un effet néfaste. contrôtable.
dù à l'inhalation de fumée : sur
cent femmes. il y en a trente-
deux

Les rnfants nés de mères
fumeuses pèsent moins que les
autres : une certaine quantité de
nicotine passe au foetus et l'in-
toxique quand la mère fume
beaucoup (quelques cigarettes
fumées par celle ci augmentent
par exemple de cinq à quarante
par nunute les battements du
coeur de l'enfant. avant même
que le rythme cardiaque de la
mère s'accélère).

Tabac et beauté
Le tabac risque de nuire à ‘a

beauté. Superficiellement, .n
Jaunissant les dents et les duiats,
en altérant l'haleine. Fn pre
fondeur, quand le resserrement
transitoire des vaisseaux de la
face, à force de se répéter, ac-
cumule ses effets. Une fen
Qui a beaucoup fumé pendant
une vingtaine d'années parait
plus que son âge: flétrissure du
visage, rides accentuées, seche-
fesse et pâleur de la peau; le
teint se brouille, los tissus étant

 

  

  

mal alimentes, l'épiderme apps
vei perd son élasticité, la cone
jonctive des yeux se ternit.

Conseils de prudence
Ces perspectives n'ont jamais

empêché personne de fumer.
Toutefvis. il est raisonnable d'otr
server quelques précautions pour
éliminer les risques :

— limitez-vous à quatre ou
cing cigarettes par jour. dix au
maximum, et, de ternps à autre,
cessez de fumer: en voyage, en
vacances, par exemple;

— jeter vos cigarettes après
en avoir consumé les deux tiers:
le goudron de tabac. très nocif,
ze retire dans l'extrémité:
— employer un fume-cigarette

assez long: une partie du “poi-
son” s'y dépusera au lieu d‘im-
prégner bouche et arrière-gorge
‘vous le constatez quand vous
le nettoyez*. L'usage du fume-
cigarette se perd, car où l'accu-

se de dunner lair affecté. C'est
dommage, car 11 peut, au ‘cou
traire. apporter une certaine élé-
gance au gesle:

— fumez du tabac français, le
moins nocif, dénicotinisé si pos.
sible, De toute façon il contient
moins de deux pour cent de ui-
cotine alors que le Virginie cu
contient jusqu'à 617%.

— ne fumez pas à jeun, ce qui
favorise l'absorption maxima de
nicotine:

— ne fumez pas au chaud. en
air confiné ‘dans une voitu.c
aux Vitres clases, par exempl+.
ni en restant immobile; vous in-
halez plus d'oxyde de carbone.
Ouvrez la fenêtre quand vous
fumez et, entre chaque inhala-
tien, inspirez à fond.

Pour ne plus avoir
les doigts jaunes

Te fume-cisaretie a un autre
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LES FEMMES ET LE TABAC
avantage, il épargne les duigts

Si les vôtres sont jaunis, not-
toyez-les à l'eau oxyrénée ou au
jus de citron; même prucedé
pour vos ongles.

Pour ne pas avoir
les dents jaunes

Le tahac n’abime pas les dents,
Mais il les colore en gris ow en
jaune. Utilisez. s: vous fumez
beaucoup, un dentifrice antine
cotine, où brosses de temps en
temps vos dents avec un mélan-
Ke de quelques zouttes de jus

de citron et de bicarbonate de
soude ‘une pine Mais. sur-
tout. faites les polir à intervalles
réguliers par le dentiste pour
éviter que le depot ne = 3 acy
mule.

 

 

  

Votre haleine

La gent masculine supporte

de voir fumer une femme mais

déteste que son haleine exhale
l'odeur de tabac ‘conume ceile
de whisky‘. Vous n'avez qu’'ure
ressource pour purifier la v°-

tre; rincer-vous fréquemment la
bouche à l'eau dentifrice. Centr
pratique est deluissée à tort, car
ces rinçages sont trés rafraichis
sants et donnent une sensation

agréable. Suvez, dans la joar-
née. des pastilles de chlorophs!
le, de menthe ou de carhou Les
recettes de bonne femme: ma
cher un bouquet de persil. su
cer quelques grains de café. ou
même croquer un clou de que
fle. qui donne a l'haleme nn
parfum d'oeillet. sont évidem
ment moins pratiques‘

Enfin, si sos cheveux rest
imprégnés d'une odeur de tatin
penser à les suparisee d'une lo
tion parfumée

Fumez. mais sans exagérai on

et vous resterer lémunine...

 

CONSEILS AUX FUTURES
par Michèle PAGE

— Grossissez raisonnablement,
diver uniquement le régime 1n-

diqué par votre médecin et fer
tes régulièrement de la culture
physique. Votre accouchement
sera plus facile et vous retr w-
verez plus vite votre taille fine.

— Cauchée sur le dos. jam.
bes pliées, une main sur le ven.
tre, l'autre sur la poitrine: res-
pirez fortement avec le ventre
‘la main posée sur la poitrine
ne doit pas bouger’.

—Dans la même position,
bouche ouverte: respirez forte-
ment avec la poitrine (c'est la
main posée surf le ventre qui ne
bouge plus’.

— À quatre pattes. cuisses et
bras verticaux. serrez le ventre
en respirant (e dos ne doit pes
bouger».

— A plat ventre. jambes et
hras allongés, même exercice ‘à
faire seulement les deux ou tedis
premiers mois’.

— Assise par terre. jamhes
fléchies. coudes entre les ce.
noux et mains aux chevilles:
écartez vos genoux en les pois
sant progressivement avec vos

coudes.

Autre mayen de fortifier vo-
tre musculature abdominale : la
préparation à l'accouchement
sans douleur. qui vous permet-
tra également de garder une jo
liv silhouette pendant quatre à
six mois.

Attention aux varices
Toules vus amies s'en sout

plaintes et vus les redout ee:
les varices sont la terreur ds
femmes encemtes Mais vous
pouvez les limiter et mème les
éviter, avec quelques petits trues

simples, à condition d'y penser
tous les jours:

~~ Evitez les stations debout
trop prolongees

— Placez sous votre matelas
nn traversin qui surélèvers vus
pieds et facilitera la circulation

— Douchez vos jambes chaque
jour à l'eau froide, sà vous .a
supportez, ou à peine liéde.

—Frictionnez énergiquement

vos jambes au gant de crin.

Soignez votre peau
Ne croyer pas que votre état

implique obliatoirement les cn-
nuis classiques dont tout le
monde parle: masque de grosses-
se, vergetures, dartres, dessèche-
ment. . Du moins, vous pouvez
lutter efficacement contre tous
et, si vous êtes persévérante, en
avoir raison sans trop de diffi-
cultes.

Les vergetu — C'est l'en
nemi numero vous parta ie
vos Inquictudes entre elles et
les varices. La distension de
l'épiderme favorise naturelle:
ment l'apparition des vergu'u
res, mais si les pommades et ‘es
crèmes avec lesquelles. vous
vous masserez quotidiennem-nt
(ventre. hanches, cuisses, taille’
vous aideront à les faire dispa-
raitre. il sera bon de demand
à votre médecin s'il juge néces-
saire de vous faire suivre un
traitement interne plis pous-v.

  

  

Masque de grossesse Ce sont
{es plaques bruves dont l'aspect
est bien désolaat pour colles que
«A sont victimes, vous he l'air
rez pas ohligatuirement. 1 ~
oui consoles vous en vous sant

qu'il disparaitra 4 la naissance
de votre bebe Sursnez plus que
jamais votre visite à l'aide des
crèmes nourrissantes. Aprés ve
tre accouchement votre médecin
vous dira, s: ces taches n'ont pas
disparu. si vous pouvez suppor-
ter un peeling et sil est neves
saire de prendte certaines vita
mines (C, P'lY

Dartres et dessèchement — Ces
deux inconvénients vont souvent
de pair avec la grossesse. Adop-
ter dès le début. avant que votie
prau soit fatiguce, une crème de
soins très grasse que vous gar-
derez une heure chaque soir.
Utilisez de préférence, pour le
démaquillage. une crème grasse
plutot qu'un lait.

    

Votre poitrine est plus fragile.
C'est le moment de la soigner
très sérieusement Lavez!a cha-
que jour à l'eau tiède. avec un
savon lanoliné et un gros mor-
ceau de coton Passer ensuite un
peu d'innie d'amandes douces,
en 1nsistant sur le mamelon

Lorsque vous allaiterez, votre
médecin vocs vonsetllera de sm
£ner les mainelons avec un mé
lange dalcool et de glycerine

Commencez ce traitement quinze
jours avant la date prévue de
votre accouchement : vous évi
terez ainst les crevasses si dou-
loureuses.

Retrouvez un ventre plat
Vouà, bébé est né Dès le pre-

Pa
| Obtenez plusde confort de vos

 

 
POUR AVOIR DE BEAUX BRAS

C'est encore le moment

de ces robes légères, court-
vêtues et décolletées qui
vont, Madame, livrer une

grande partie de votre
corps au soleil, mais aussi

aux yeux dc la foule.

Avec la mode des robes
légères sans manches, il

faut penser À vos bras.

Pour avuir de beaux bras,
il y à trois secrets: la bros

se dure, le gant de erin, le

citron.

C'est avec une brosse

dure trempée dans l'eau

chaude savonneuse que

vous nettoyerez avec le
plus d'efficacité la peau dv

vos bras. Servez-vous d'un

savon acide. Rincez à l’eau

fraîche mélée de quelques
gouttes de benjoin...
Le gant de crin vous per-

mwttra de faire tomber les
cellules mortes de l'épider-

me, d'affiner la peau, d'ac-

tiver la circulation et de

raffermir les chairs. Frot-

tez toujours des poignets
aux épaules

Enfin, le citron vous

permettra d'adoucir ct de

blanchir vos coudes. Il vous

suffira de les frotter avec

une rondelle de citron.
Puis massez-les avec un

peu d'huile d'amande dou-
ce. Ces trois secrets vous

permettront d'exposer aux
yeux de tous des bras im-
peccables.

Si vous voulez amélio-
rer leur modelé, martelez-
les avec 1a tranche de votre
main pendant cinq minu-
tes chaque matin,

Enfin, n'oubliez pas que

les mouvements que l'on

pratique avec de légères

haltores renforcent les

muscles et raffermissent

la peau

 

MAMANS
  

mier jour. alors que «
encore bien à plat dans vot .
essayez de remuer vos preds bree
parallèles et. chaque tor- 4
vous } punserez remtresz à

ventre

Jour après jour. auementez Uy
dose de petits exercices qui vous

permettront de retrouver ls
taille fine et ventre plat sans

trop de mal. Par exemple. apres
les flexions de peas, essayez

doucement de ramener vos jan
bes pliées, parallèles. «ur votre
ventre. Ne forcer pas, Mais su
mous essayez

Quand vous acrez debout. vous
pourrez commencer la véritable
culture physique, simple mais

sérièuse, que vous duvez adupter
s vous voulez veaiment rester
munce.

Continuez à masser ventre et
hanches, cuisses et taille, pen
dant quelque temps. avec le
crème que vous utilisiez contre
les vergetures.

 2-2 =-——
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No 330. — Absolument formidable sera
cette robe si vous la faites en tissu im-
primé ou en velours noir. C'est un four-

reau dont le corsage est particulière
ment étudié. Le patron no 330 est établi

peur les tailles 12 à 20. La taille 12 re

quiert 3% VES de Ussu en 45 pres de

Jargrur,

No 130. — Une robe boutonnée dans le
dos est bien pratique parce qu'elle

permet de donner plus d'ornement au

devant du corsage, sans que la ligne soit
coupée. Vous aimerez celle-ci avec son

grand col et ses manches trois-quarts.

Le patron no 130 est établi pour les

tailles 12 à 20. La taille 12 requiert

3!a vus de tissu en 45 pces de largeur.

 
No 22). — Trés rebe haute couture
celle-ci avec sa jupe ample à plusieurs

panneaux et son corsage à encolure
varrée drapée. Le patron no 221 est
ttabli pour les tailles 12 à 20. La taille

12 requicrt 3% vgs de tissu en 45 pees

de largeur.

 

Pour obtenir les patrons
Haute - Couture de «La
Patrie», envoyez $1.00 (tare

comprise) en argent ou en

bon de poste (pas de tim-
bres), en mentionnant lisi-
blement: Nom. adresse, taille,

ainsi que le numéro du pa-
tron désiré,

Adressez le tout à: Bureau

des modes «La Patrie», 180
est, rue Sainte-Catherine,

Montréal,

 
   

Notre

 

Jai un côté du nez plus
gros que l'autre. Y atil

un moyen pour réformer cela

ou s'il faut absolument une

opération ?

DIX-SEPT PRINTEMPS

11 faut surtout que vous n'es

sayiez rien par vous-même
et surtout Que vous ne massiez
pas votre nex avec vos doigts,
ce qui ne peut que provoquer de
t'enflure. Un petit rien, une as
tuce de maquillage vous aidera.

Du côté le plus gros, mettez une
poudre plus foncée, bien dégra-

dée pour que l'artifice soit invi-
sible. Si vraiment c'est une dif.
formité congénitale, vous pour-
rez consulter un médecin esthé-
ticien :,ui vous dira si oui ou non.
une opération corrigerait ceîte
légère malformation.

x + x

J'ai 17 ans et je suis trés
ennuyée parce que J'ai

beaucoup de petits boutons à
tête blanche. Si je les perce,
als laissent des cicatrices. Que
dots je faire ? MARIETTE

C'est de l'acné juvéniie et
c'est courant à votre age. H

vous faut, avant tout, une henne
hygiène, une nourriture saine,
sans trop de sucreries ou de
boissons gazeuses, des repas pris
à heure e et aussi, beaucoup
de repos, de sommeil dans une
chambre bien aérée. Ne touchez
surtout pas aux bouions, c'est le
meilleur moyen de les enveni-
mer, Comme traitement local,
lavez-vous le visage avec un
sevon doux, à l'eau un peu plus
que tiède et n'employez qu'une
crème évanetcente de bonne qua-
lité. Pas de maquillage. Si veus
suivez attentivement ce traite
ment vous verre: fous ves en

nuis s'effacer,
* + *

Jai 30 ans et la peau très
Q grasse, Ou me dit de ne pas
me laver au savon, mais c'est
ampossible. Quelle sorte de sa-
von employer et que fcire pour
que ma peau soit moins grasse?

TRES ENNIYEE

La peau grasse est souvent
question de tempérament.

Rassurez-vous cependant, un épi-
derme gras ride moins facile
ment et t'abime moins vite que
la peau sèche. Mais oui, lavez-
vous au savon. À l’eau chaude,

et servez-vous, quand votre visa-
ge et votre cou seront bien net-
toyés, d’un astringent de honne
qualité, qui resserre les pores de
la peau. Mangez peu de matières
grasses, pss trop de beurre, mais
des légumes verts, des salades, de
le viande maigre. Si cels persiste,
voyez un médecin, de préférer
ce un spécialiste de la pes,

* * *

Je n'ai pas 36 ane ct désà

mes cheveux tombent. J'ai
eu deux enfants à un an din
ferraille, Croyez vous que ce soit
la cause de cette chute des che-
veux? MAMAN LISE

C'est possible, mais pas cer-
tain. De nos jours les en-

fonts “ne coûtent plus une dent
ou % chevelure” à leur mère,
comme on se plaisait à le dire
autrefois. 1! y a de multiples cau-
ses à la chute des cheveux. Leur
longueur d'abord, puis la façon
de se coiffer. Plus vous tenez
vos cheveux libres et courts, fa-
cites à brosser et à aérer, mieux
ils se porteront. Lavez-les cha-
que semaine avec un bon sham-
pooing, rincer bien et n'abusez
ni de la teinture, ni des perme-
nentes. Chaque soir, brossez-
vous, à raison de cent coups de
brosse. Et faites couper ves che-
veux aussi courts que possible,

* + *

Je travaille parfois tard le
soir, à des travaux de cou-

ture à la maison et le lende-
main, J'ai des maux de tête et

   

 

courrier de BEAUTÉ
por ODEIIE OLIGNY —=

les yeux me gonfient. Comment
empêcher cela?

JE VOUS REMERCIE

Etes vous bien sûre de tra
vailler dans de bonnes con

ditions de lumière et votre ma-
chine à coudre est-elle de modèle
ancien, c'estd-dire à pédale,
vous obligeant alnsi à un tre.
vail harassant ? Remplacez-la par
une machine électrique of sur-
tout, éclairez bien votre euvra-
ge. Travailler dans une demi-obs-
curité est néfaste pour la vue
et fatigue énormément. Ne pou-
vez-vous pas faire cette besogne
à des heures plus raisonnables ?
Faites examiner vos yeux par un

eculiste qui peut-être vous pres
crira des lunettes et tichex de
ne pas vous surmener, c'est né
faste pour la santé.

* & #

Jai une petite nlle de dix
ans dont les dents poussent

mai et passent les unes par-
dessus les autres, Ce West pas
beau. Que dois-je faire ? La pr-
tite dit que lorsqu'elle aura 18
ans elle se les fera extraire pour
porter un beau dentier,

MAMAN EN PEINE

Ce serait vraiment dommage
surteut si ses dents mal plan

tées sont saines. De nos jours,
il a peu de malformation der

+ que les dentistes ne par-
viennent à corriger. On a un
appareil redresseur à porter pen.
dant un certain temps, mais le
résultat est presque toujours sa
tisfaisant, surtout lorsqu'on le
commence sur une enfant de 10
ans. Je vous conseille de voir
immédiatement un dentiste qui
fera le nécessaire et fera com
prendre à vi fille qu'il est
dommage de voir une bouche de
18 ans munie (déjà) d'un den
fier, füt-il fait à la perfection.

* * #*
Jai une fillette de 7 ans
qui s. ronge les ongles jus-

qu'au sang. Et rien n'y fait, mi
punitions ni promesses de ré-
compense, Elle semble pourtant
normale, Que faire?

ELLE S'APPELLE LOUISE
Eh bien chère Madame, c’est
tout simplement parce que

Louise manque de sels miné
raux dans son organisme qu'elle
se ronge ainsi les ongles. Cels
commence par un besoin instinc-
tif, l'enfant recherchant ce dont
il manque, puis cels devient vne
déplorable ha d'autant
plus qu'une petite fill vi sera
plus tard une jeune le doit
comprendre que de jolies mains

sont un atout. Cette enfant dé-
caleitiée, il faut la montrer à
un médecin de famille qui lui
prescrire les rèmèdes voulus
pour lui donner ce calcium, cet-
te chaux dont elle manque. Et
surveillez-la attentivement, afin
que le mauvaise habitude ne re-

  

   

   
  

  prenne ie sus méme une fois
le guérison obtenue.

« + *

Jai les cheveux blond ren
drés, le teint clur et je

m'aperçois que depuis quelque
temps ils commencent à foncer.
Que faire pour leur garder leur
belle teinte? Je ne veux pas
cmployer de décolorants.

DIX HUIT PRINTEMPS

Laver vos cheveux avec un
bon shampooing puis rincez

les une dernière fois (après les
rinçages habituels) avec une
bonne decoction de camomilie
allemande que vous trouverez
dam les herboristeries, Vous pre
nez une poignée de fleurs de
camomille, que vous faites bevil-
lir dans deux pintes d'eau, Lais-
set réduire à une pinte. Cela
vous donne une infusion d'un
beau jaune doré. Rincez-vous tes
cheveux avec ce liquide bien
seul Et c'est obsolument inef

 



 

ximativement.

Mais oul, elle a grossi

pendant l'hiver et elle ne

peut plus le nier. Pourtant

la mode nouvelle est for-
melle: elle demande une
silhouette pin-up, des han-

ches de mannequin et des
rondeurs aussi discrètes

que celles d'une adules-
cente. Tout cela est tres

bien mais encore faut-il
pouvoir suivre ces impéra-
tifs Quand on a vingt

ans les choses s'arrangent

généralement assez vite

{1 suffira de danser pen-
dant quelques soirées le
cha-cha-cha pour retrou-

ver sa ligne svelte de jou-

vencelle.

Entre vingt ct trente an
maigrir est encore à la
portée de presque toutes
les femries (exception

faite pour quelques gour-
mandes incorrigibles ou
d'obèses maladives), On
réduira le nombre des ca-
lories quotidiennes, on se
mettra au régime vert en
évitant toute tentation cu-
linaire et le tour sera
joué. En un mois on aura
affiné sa silhouette et ré-
duit son poids.

A partir de la quaran-
taine on doit faire preuve
d'une volonté de fer et
pour perdre les quelques
livres prises presque à son
insu. on doit générale-
ment souffrir, Il faut se
priver de dessert et vivre
de crudités, de grillades et
de fruits frais, il ne sera
plus question de grasse
matinée, ni de la voiture
pour faire ses courses. Par
contre on fera avec en-
thousiasme de la culture
physique (même quand
on n'a aucune envie de se
désarticuler) et on s'adon-

nera aux joies relatives du
footing en allant à son
travail ou au marché.

Maigrir sans souffrir,

sans faire le moindre ef-
fort c'est le réve de toutes
celles qul ne sont plus
d'accord avec leur balan-
ce, Mais comment s'y
prendre, c'est là la ques-
tion? Ne parlons ni de
cures d'umaigrissement sé-

rieuses qui ne peuvent eu

effectuées que suus su!
veillance médicale, ni de

méthodes coûteuses co!
compliquées exigeant st
non des sacrifices, tout au

mois Un porte-monnaie

bien garni. Alors, que

reste-t-1l a faire? Rassu-

rez-vous, on ne vous de-

mandera tien de difficile,

bien au contraire, Où vous

ouvrira le “chemin du pa-

radis” de la sveltesse san

vous contraindre a de

rites mystérieux

Faites votre menay°

pour margrir! Mais oui. ce

n'est pas plus difficile que

cela. Mais, attention, il ne

s'agit pas d'une besogne

domestique simplifiee a
l'extrême, mais d'un tra-

la “sueur de son front”

Bannissez pendant quel-
que temps votre aspira-

teur, reprenez votre balai
et un torchon et lancez-
vous à la poursuite de la
poussière et en vous sub-
stituant courageusemenl
à la mécanique.

Habillez-vous chaude-
ment, mettez un lainage
supplémentaire et enfilez,
si possible, une combinai-
son fermé aux poignets et
aux chevilles, ou simple-
ment deux pull-overs et
votre fuseau de ski. Re-
muez-vous et faites votre
nettoyage quotidien en ne
laissant de cute aucun

coin, Maniez le balai et la

pelle, baissez-vous pour
vous redresser ensuite sur

les pointes des pieds et
vous verrez que vous allez

maigrir. Et ce ne sera pas

seulement vous qui vous

porterez mieux, mais aussi

votre intérieur. Tout y

brillera et sera d'une net-

teté impeccable, Pour vous

encourager, pesez-vous

“avant” ot “apres”.

Un régime qui ne vou.

imposera aucun sacrifice

réel peut aussi donner un

résultat appréciable Man-

gez à votre faim, mais en

surveillant le nombre des

calories. Vous pouvez tres

bien craquer une tablette

LA FATRIE DL IMANCHE, 3 SEPTEMBRE 1961 ©

MAIGRIR SANS SOUFFRIR!
Cela est à la portée
de ceux qui veulent

par Churlorte RIX

PARIS (AFP)—Quand une femme se décide
u perdre du poids. elle sappréte à souffrir, car
elle sera obligée de faire non seulement un effor®

de vulonté, mais aussi des sacrifices. Chaque
printemps el. avant de choisir sa garde-robe pour
la belle saison, Madame consulte sa balance pour

ylire en chiffres prévis. ce qu’elle sait déjà appro-

 
Qui. on peut maigrir sans souffrir !

der sa forme. pourvieillir
bien, on doit être mince.
Alors, on peut bien souf-
frir un tout petit peu.
Copyright 1981 AFP Le “Patrie”

de chocolat si vous en avez
une envie impérieuse, mais
alors vous n'absorberez
plus pendant les heures
suivantes que le complé-
ment autorisé pour attein-
dre les 1400 calories quo-
tidiennes. Munissez-vous
d'un petit disque si prati-
que pour le contrôle de ces
calories et jetez-y un coup
d'oeil pour faire vos cal-
culs. Bien entendu vous

ne tricherez pas et si vous
êtes faible en calcul, mieux
vaut choisir une autre mié-
thode d'amaigrissement.

Des petits “trucs” sim-
ples vous aideront égale-
ment à perdre du poids.

Une jupe trop juste et qui
vous serre à la taille à
vous couper presque le
souffle, vous encouragera
certainement mieux à per-
dre le “surplus”, que les
meilleures résolutions pri-

ses après un bon repas. Il
y a aussi cette rube, vue
dans une vitrine et dont

vous rêvez, jusqu'au jour

où, ne pouvant plus résis-

ter à la tentation, vous

allez l'essayer. Vos bourre-

lets (jusqu'à là vous aviez

eru qu’ils ne se voyaient
qu'à peinc) enlèvent tout
le chic à ce modèle tant
convoité. Pour pouvoir le
porter vous partirez en
guerre contre cette grais-
se génante qui vous empé-
che de vous habiller à
votre goût et selon la

mode.

Mais il y a aussi cette
remarque acide de votre

meilleure amie: ‘Ma chère,
on dirait que vous avez
engraissé”, ou celle de
votre mari qui vous dit
que vous resscmblez de
plus en plus à votre mère
ou à tante Marie (l’une et
l'autre pèsent plus de 160
livres) qui stimulent votre
amour-propre et vous dé-
cident à vous soumettre à
un régime.

Maigrir sans souffrir ?
Est-ce vraiment possible?
Peut-être faut-il toujours
consentir à faire un effort
de volonté, Mais en le fai-
sant avec le sourire, le sa-
crifice perdra tout son

poids (lui aussi). Et puis

dites-vous aussi que l'ubé-

sité et la longévité ne font
pas bor ménage Pour gar-
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De bonnes dents s'acquièrent jeunes,
par les soins éclairés et cont

Une habitude à prendre
par les petits enfants!

par Odette OUGNY

La santé des enfants est une des préoccupa-
tions majeures de toutes les mamans. Elles
surveillent l'alimentation, l'hygiène, la propreté
et pourtant, on en rencontre encore qui n'atta-
chent au soin des dents de lait qu’une importance
relative, trouvant argument suprême le fait que
lesdites petites dents sont destinées à tomber.

C'est vrai. Mais c« que
quelques mamans igno-
rent, c’est que, dans la
gencive du nouveau-né,
qui n’a pas de dents du
tout, il y à en germe, en
bouton, en puissance, non
seulement les dents de lait
sans racine, mais les au-
tres, les dents définitives.

Ce qui fait que si on né-
£lige les premières, la carie
et tous les autres maux
peuvent attaquer les dents
rmanentes et causer
tes sortes d'ennuis, par-

fois très graves

A deux ans

A deux ans, lorsqu'il a
fait presque toute sa den-
tition, à part les grosses
molaires, un enfant doit
apprendre à se brosser les
dents, le matin, après le
repas de midi et surtout
le soir, avant de se cou-
cher.

  

Il faut surtout tenir à
ce brossage de la dernière
heure parce que, la nuit,
les sécrétions de la bouche
se forment plus encore que
pendant le jour. De plus,
il est toujours possible
que l'enfant ait gagné son
point, lorsqu'il réclame,
avant d'aller au lit “un
petit bonbon”, qu’on ne
lui refuse pas.

Une fois en passant, ce
n’est rien, mais si la chose
se répète tous les soirs,
c'est peu près comme si
on se servait d'une foreu-
se pour percer des trous
dans les petites dents. Le
sucre remplit trés bien
cette fonction démolisseu-
se.

Donnez donc un petit
bonbon, ou un bout de
chocolat AVANT le dernier
brossage des dents. Il n'y
aura, de ce fait. aucun
danger,

- a *

a Ragerde, Maman, j'ai une grosse dent qui me fait mai” . . .
Ceci peut être évité.  

Si vetre enfant à commencé de bonne heure à prendre soin

de ses dents, il gardera cette habitude teute se vie.

La brosse à dents
De très bonne qualité,

c'est-à-dire dont les soies
ne s'arracheront pas, ris-
quant d'être avalées ou de
se piquer dans la muqueu-
se de la gorge, il y a dec
brosses à dents pour tous
les âges, méme et surtout
pour les enfants. 11 faut
les choisir souples mais
solides. Quant au denti-
frice, les bonnes marques
peuvent être employées
sans crainte. On fait en-
suite longuement rincer la
bouche,
On dit, en psychologie,

qu’un geste répété dix fois
devient une habitude et
c’est vrai. Celui de ne pas
négliger le soin de la bou-
che est absolument indis-
nsable à l'éducation et
la santé des enfants. Si

les vôtres commencent à
deux ans à se brosser quo-
tidiennement les dents,
vous pouvez être sûre que
jamais de leur vie ils ne
manqueront à cette prati-
que, base même de l'hy-
giène.

Le soin des dents, à tout
âge est évidemment pour
nous-mêmes une pratique
de simple hygiène ct de
gros bon sens. C'est aussi
un signe de respect des
autres car, je vous le de-
mande, est-il quelque
chose de plus désagréable
que de travailler en pré-
sence de quelqu'un qui ne
soigne pas sa bouche ? Ou
d'être assis, en autobus
près d'un individu qui ne
sait pas ce que c'est qu’une
brosse à dent et un tube
de pâte dentifrice ?
Nous vivons en société.

C'est dire que nous n'avons
pas le droit de ne penser
qu'à nous. Tous ceux qui
nous croisent, fussent-ils
inconnus, ont droit à un
minimum de respect, qu'ils
nous rendent d'ailleurs et
le premier pas, dans ce
chemin, commence par la
propreté.

Des maux

Personnellement, Je ne
sais pas ce qu'est un mal
de dents. Je sais trés bien
que c'est une chance. Mais
combien de personnes
voient, vers la trentaine,
un peu plus tôt parfois,
leur santé décliner sans
qu'elles sachent pourquoi,
puisque, selon toutes ap-
parences, elles se portent |=
bien. Le jour où, n'en pou-
vant plus, elles se décident
à consulter, le médecin
peut fort bien déceler la
cause de tous ces maux:
une infection généralisée mx
par des dents malsaines.
Le pis est que les dents
attaquées ne sont pas tou-
jours visibles, la carie fai-
sant sournoisement son
chemin par l'intérieur,
Chez les enfants, c'est

une véritable pitié que de
les voir souffrir des dents,
Les molaires attaquées
sont surtout douloureuses.
Et dites-mois'il est specta-
cle plus pénible qu'une
petite bouche d'enfant,
qui devrait être plus saine
qu’une grenade bien mure,
rose et blanche, remplie,
comme un melon d'eau,
de tissus rouges à pépins ;
noirs. Le sourire des pe-
tits qui doit être si frais,
n'est-ce pas abominable de
le trouver tout gris ou

inuels
vert ? Faute de soin, votlà
ce qui arrive, C'est d'au-
tant plus pénible qu'en
somme, il faut peu cd
choses pour y remédier.

Le dentiste sait soigner
les enfants et si, d'avance
vous ne les effrayez pas en
leur disant qu'ils entrent
dans le cabinet du bour-
reau, vous verrez que toit
wa bien.

Ailleurs
On est toujours surpris

devant la splendeur de la
denture des noirs. Ce n'est
pas seulement par contras-
te avec la couleur de lenr
visage que leurs dents
semblent si blanches. Elle-
le sont réellement avec. en
plus, une solidité, un ivoir
qui semble capable de ri-
valiser avec celui des élé-
phants. C'est que la racc
noire, pendant les longues
années où elle a vécu en
liberté, selon ses méthodes
et coutumes, savait trés
bien comment soigner les
dents, en machant des ra-
cines, des écorces, des her-
bes, qui désinfectaient si
bien la bouche que la cari
en était à jamais éloignée
On assure que les Esqui-
maux n’ont commencé à
connaître ce mal que lv
jour où la civilisation (la
nôtre) leur a apporté ce
dont ils s'étaient jusqu'ici
passé: le sucre, l'alcool, le
tabac. En faut-il une den-
ture aux Esquimaux qui
toute leur vie mâchent les
peaux!... Ce n'est que
lorsqu'elles sont très vieil-
les que les dents arrivent
à hauteur de la goncive.
usées par cet incessant tra-
vail,
Ces coutumes ne sont

pas les nôtres, tellement
plus simples. Veillez à l'hy-
giène de la bouche de ves
enfants. C’est préparer
leur avenir et celui de leur
santé.

CHEVEUX GRIS
(hansez lee à IB Brees
Majeuniserz de quelque
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Ce qu'il faut pour les
petits gars et fillettes

par Odette OLIGNY

Les vacances ont passé bien vite, surtout

aux dires des enfants. Voici donc le moment de

reprendre les études et les écoliers seront en

pleine forme si vous les avez laissés profiter

pleinement de leurs semaines de congé et surtout

si vous n'avez pas négligé de les faire opérer, si
le besoin s’en est fait sentir: amygdales, végé-
tations et autres bagatelles, qui prennent cepen-

dant, non ou mal soignées, tant d'importance.

  

Ce que nous verrons aujour-
d'hui, ensemble. si vous le vou-
fez bien, c'est la question du
vétement, pas seulement au
strict point de vue habillement,
mais au sens, infiniment supé-
rieur de la psychologie de l'en-
ant.

Etre comme les autres
Le bon LaFontaine s'en est

aperçu il y a bien longtemps :
chez l'enfant qui n’a pas encore
complété son éducation et ne
vit à peu près que selon l'ins-
tinct, une sorte de méchanceté
latente demeure. "Cet âge est
sans pitié”, Aussi bien, dans une
école et tout particulièrement
dans une classe, ceux des en-
{ants qui ne sont pas vétus “com-
me les autres” risquent gros.
Trop bien, ils ont l'air de vou-
loir écraser de leur luxe.

Pas assez bien, c'est-à-dire
modestement ou, plus encore
pauvrement, ils sont la cible de
toutes les moqueries. Et de tou-
tes façons, c'est pénible pour

leur comportement qui s'en trou-

7 M= -

ve fortement marqué. Ne cher-
chez pas pourquoi pendant si
longtemps, dans toutes les mai-
sons d'éducation, on a imposé
l'uniforme qui nivelait totale-
ment,

Mais direz-vous, ce n'est pas
un moyen de dévelupper, chez
un enfant, le sens de la person-
nalité. I y en a bien d'autres
et bien plus importants que la
couleur d'une robe ou la forme
d'un paletot. Il n'en est pas
moins vrai que lorsqu'un enfant,
surtout tout jeune, se voit pa-
reil à ses compagnons, il ressent
une sorte de tranquillité, qui lui
permet de mieux se donner à
son travail scolaire.

Les petites filles
Naturellement et plus peut-

être que chez les garçons, la
question du vêtement a de l'im-
portance chez les femmes en
herbe, L'uniforme, de nos jours
n'est plus triste. I] est même
charmant et frais. Si votre fitlet-
te fréquente une maison d'édu-
cation où il est imposé vous

 ds.
Ce deux-pièces, pour petit gars, est en tricot de coton poigné,

Le pantalon entièrement deublé s'accompagne d'un chandait-

veste de style scandinave, C'est un medèle Tam O'Shanter.

n'aurez pas de problème, à moins
que vous ne cherchiez vous-mé-
me à compliquer les choses en
ajoutant à la toilette scolaire de
votre fille quelque inutile détail
qui la fasse remarquer.

Dans certaines écoles, surliout
en plein hiver, lorsque la tem-
pérature est très froide, on ad-
met, pour les fillettes, le port
du pantalon, tellement pratique
et chaud. C'est d'ailleurs pour-
Quoi à notre époque, tant de
créateurs de modèles pour en-
fants se sont attachés à la re-
cherche d'un ensemble pratique,
facile à porter, qui rencontre
tous les goûts d'une petite fille
et respecte en méme temps les
règles établies par l'école.

Cette saison, on fait grand cas
du velours cordé (curduroy) en
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Le pantalon peut être en di-
vers tissus allant du synthétique
au lainage pur. L'important est
qu'il soit bien fait et muni du
nombre voulu de poches, car un
petit gars en a des choses (ahso-
lument indispensables) à trimbal-

ler avec lui !...

La chemisette ou la chemise
T, sous le chandail ou la veste
de laine. C'est là une de ces co-
quetteries que le petit gars peut
se permettre. On en fait de ra-
vissantes, laine et fibre synthé-
tique. D'ailleurs, les modèles que
vous voyez en celle page sont
tous de fabrication canadienne.

La question des souliers
Posez-la à tous les instituteurs,

à tous les médecins. Ils vous fe-
ront la même réponse : les sou-

> 4 +" pts

Après la classe, votre fillette portera volontiers ce pantalon

   a

corsaire de velours côtelé, escorté d'un corsage poncho portant
des règles, imprimées. C'est une création Gay Togs.

toutes couleurs, pratique, solide.
lavable, charmant en plusieurs
couleurs telles que jaune d'or,
vert sapin, bleu royal, rouge vin,
teintes qui peuvent facilement
s'assortir aux couleurs des chan-
dails ou des blousetles qui cn
soni l'indispensable accompagne-
ment,

Vous pourrez done faire por-
ter un parcil ensemble à votre
fillette, surtout si ses compagnes
en font autant. Et bien entendu
vous prévoirez pour elle un bon
Manteau de lainage, qui complé-
tera le tout. N'oubliez pas un
bon bonnet, un capuchon ou un
béret. En hiver, on ne s'amuse
pas à aller nu-tête.

Les petits gars
Tis sont plus rudes que leurs

soeurs, dans Jeurs jeux, dans
leur habituel comportement. Ils
jouent fort, se poussent, se ti-
faillent lorsqu'ils sortent de
l'école surtout, On dirait qu’à
ce moment précis, ils ont une
grosse somme d'énergie à dépen-
ser... leurs vétements doivent
dois être solides et peu fragiles.

liers des enfants doivent être
prévus pour le confort. C'est
pourquoi on a pu froncee légè-
rement les sourcils en voyant
que l'irrationnelle mode des sou-
lfers pointus s'était infiltrée
juêque-là.

Faites porter à vos enfants
Qui grandissent, des souliers

 

Plus habillé cet ensemble trois
pièces Tempe Tog. La jupe est
en double tricot d'orlon, assor-
tie à la veste et la blousette
contrastante est en broadcloth

d'entretien facile.

bien à leur pled, parfaitement
njustés dans lesquels ils se sen-
tiront très à l'aise. Souliers laccs
pour les petits gars, à brides ou
à lanières pour les petites flics
mais assez larges el assez longs
pour que l'enfant n'ait méme
pas à penser à ses chaussures,

Et quand vous allcz avec les
vôtres essayer des souliers, rap»
pelez-vous qu'il ne faut pas se
fier entièrement à ce qu'ils de
gent, Il arrive parfois que l'en-
fant craizne tellement de ne pas
avoir de souliers neufs quil «is
clare être trés lien dans une
chaussure qui le lendemain. lux
fera endurer le martyre. Faites
bien comprendre aux volres que
de toutes façons, ils seront chaus
sés à neuf mais qu'il faut sur-
tout qu'ils le svient à la perfec-
tion. Cela évitera bien des di
boires et des pertes d'arzent,
car on ne peut faire porter À
un enfant un soulier qui ne lui
va pas sans prendre des risques
graves.

Le métier de maman n'est [æ
mais fini. LU demande des tat
de qualités et surtout une dose
certaine de psychologie qui per-
met de contourner beaucoup
d'obstacles et de bien préparcë
l'avenir, ‘

 

ELIMINANT, DIURÉTIQUE, LAXATIF

spéciolement recommandé eux persennes pors
tes à l'embonpeint causé par vne
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PATRONS IMPRIMÉS
Ne 49°8. — La petite robe sans manches, pour une fillette,

eut bien pratique en toutes saisons, Celle-ci a des poches et se
porte avec une bivumette. Le patron no 4828 est établi pour les
tailles 2 à 10 ans. Le taille 6 requiert, pour ‘e jumper : 1%
vi. de tissu en 54 pces de largeur et pour la biouse, ?b de vg
en 35 pes de largeur. Prix : 509.

Ne 4683. — Une robe tailleur pratique entre toutes parce
qu'elle est d'un modèle seyant et qui ne se démode pas. La tout & “La Patrie du Diman-
fuse est large, Le patron no 4643 est établi pour les tailles 14% che“, Service des patrons,
26%. La taille 164 requiert 3's vgs de tissu en 39 pes de 60 Front Street West, Te

largeur. Prix : 506. rente.

Ne 4952. — Pour une jeune fille rien de plus charmant

 

Pour obtenir les patrons,
envoyez la somme requise en
argent ov en ben de poste
(pas de timbres) en men
tionnant lisiblement: Nem,
adresse, taille et numére du
patron désiré. Adressez le

   

Quand la mode est belle
il faut l'adapter à soi

par Odette OLIGNY

La richesse de la mode actuelle, qui nous a
apporté tant de choses nouvelles, du moins pour
les toutes jeunes femmes, oriente notre goût
d'une façon tout à fuit neuve. Et grâce à ce retour
à la vogue des broderies, des passementeries, des
plumes, des tissus merveilleux, lamés d'or et
d'argent, nous allons nous retrouver à la plus
belle de toutes les époques (en ce qui concerne

que cette robe avec le devant joliment travaillé. La jupe est
très ample et flottante. Le patron no 4952 est établi pour les
tailles junior 9 à 17. La taille 13 requiert 5% vgs de tissu en
35 pces de largeur. Prix : 404.

Ne 4595, — Avec le même patron vous ferez deux jupes
qui conviennent particulièrement aux personnes fortes et
courtes. Elles sont étudiées pour elles. Le patron no 4595 est
établi pour tour de taille de 29 à 40 pes. La taille 31 requiert,
pour la jupe droite, 1% vg de tissu en 54 pes de largeur «4
pour la jupe ample, 17s vg. Prix : 40¢.

Ne 4751. — Volci un modéle proporticnné étudié
pour grandes, courtes ou muyennes. Vous aurez
moins de retouches à faire. Le patron no 475! est
établi pour tailles proportionnées 12 à 20. Le patron
Vous donnera le métrage.

4828 2-10

34%4—26%

 

     

  

   

    

 

  

   

   

le costume) à la Renaissance.

Les plumes
On peut parfois douter du

bon goût d'une personne qui
parte, fût-ce pour le soir, une
robe garnic de plumes, à moins
que ce ne soit discrètement et
d'une façon qui rappelle le
grand couturier, mais toute per.
sonne el quel que soit son Adze,
peut porter un chapeau de plu
mes. surtout au moment ol vont
se retrouver, sur nos épaules,
les manteaux de fourrures et de
draps riches garnis eux aussi,
de fourrure.

Les manteaux ont, cette an-
nce, des cols volumineux, parmi
lesquels le renard tient une pla-
ce de choix, surtout le renard
bleu de Norvège qui semble
être parmi les favoris.

Naturellement, il y a aussi
des cols et des poignets en four-
rures moins fournies mais tout
aussi belles et rien n'est plus
chie, sur ce fond, qu'un petit
chapeau de plumes. I y en a de
vingt façons, toutes plus belles
jes unes que les autres. Tantôt
c'est un chapeau à bords, tantôt
une cloche, si seyante, tantôt
encore une petite toque.

Les couleurs
11 ne semble pas y avoir, cette

saison, de couleur vedette, com
me par exemple Je violet de
l'année passée ou le rose du
printemps. On porte à peu près
toutes les belles nuances d’au-
tomne, qui sont pratiques et
élégantes. Parmi celles-ci, il faut
compter avec toute la gamme
des bruns et des verts. Naturel
lement, il s'agit de verts foncés,
Empire ou forêt, bouteille ou
bronze. Sur leur belle tonalié,
les fourrures ressortent merviil-
leusement.
Les plus belles sont évidem-

ment employées comme garnitu-
re mais on se sert aussi beau-
coup de fourrures rases pour
faire des doublures de jaquettes
de costumes. Evidemment un
raffinement valable pour les
seuls millionnaires veut qu'on
double de vison blanc ou pastel
la jaquette d'un costume trois
pièces. N'ayons pas de ces dé
sirs qui dépassent nos moyens
et regardons seulement les on-
sembles doublés de taupe, de
hampster, d'écureuil, de seal
‘lapin’ ete.

Une question brûlante
Depuis la révolution nioulou-

que, qui fit de Christian Dior le
haut couturicr no 1 du monde
entier, la question de la lon-
gueur des robes demeure d’ac-
tualité. Brûlant ce que son
maître avait adoré, le successeur
de Christian Dior remit les jupes
à hauteur du genou. Et quand
Yves Mathieu Saint-Laurent fut
remplacé par Mare Bohan, celui-
ci, qui voulait surtout créer une
mode sensée, donna plus de
latitude à ses clientes et chacune
put porter sa jupe à la hauteur
qui lui convenait,

Car, croyez-moi, ce n’est pas
surtout ume question de mode.
C'est et avant tout, une question
de personnalité. 11 est bien évi-
dent que si une toute jeune fille,
fraiche et pimpante peut porter
ses jupes à hauteur du genou,
c'est moins recommandé à une
personne qui dépesse le tren-
laine. Celleci a tout intérêt à
donner, ne fâtce qu'un pouce
de plus à sex robes, pour y
gagner en diginité ot en che.  

On se rend compte de cela lors
qu'on observe, dans la rue. Les
excès et les extravagances ne
sont pas toutes du colé de la
jeunesse qui. pourtant, pourrait
se les permettre.
Quand vous essayez une robe,

un costume, regardez-vous dans
un grand miroir, observezvous
soigneusement. Et décidez de
vous-même, sans vous laisser
influencer, de la longueur de
vos jupes. L'excès en lout est
un defaut,

TRAVAUX

JL

   
  

 
No 584 — Tout ce qu’on peut
faire avec du galon picot!
(braid ric-rac) Vous pouvez
décorer des tabliers de ce joli
motif de poule et coq. Le pa
tron vous donne les directions
et la manière de faire les

tabliers.

Ne 969 — Faites un certain
nombre d'hexagones au cro-
chet et réunissez-les pour faire
un ravissant couvre-lit. Le
patron comprend des herago-
nes de 4 x 7'z pees, amsi

que les directions.

Envoyer 33¢ en argent pour
chaque rofl nu Kerviee des
Patrons, Pairie du fHmanche,
© Front 51, West, Toronto, Ont,
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@ jan, — 19 fév.)
Sentiments : Un partenaire

de coeur apprécierait plus de
patience et plus de compré-
hension. On ne vous dit pas
tout ce qu'on a sur le coeur
en ce moment. Un membre de
la famille tiendra à avoir le
dernier mot, et vous devriez
céder.
Argent : La période est très

propice aux réalisativas sur le
plan professionnel ou domes
tique. On vous accordera une
side plus complète. Les pro-
blèmes d'argent ne doivent
pas se discuter avec trop de
monde. Montrez un visage
plus simple.

Sonté: Le repos semble
vous manquer, vos nuits ne
sont peut-être pas assez lon-
gues, où bien c'est la digestion
qui cst trop laborieuse.

= POISSON

(20 fév. — 20 mars)

Sentiments : Vous montrez
trop vite vos sentiments.
faut éprouver la sincérité des
Rens qui recherchent vos fa-
veurs. Une relation nouvelle
vous sera douce, Ce ne sont

Nicole Francis, Robert

GAYNOR(ci-contre).

UTTe

pas les traits du visage qui
doivent surtout compter.

Argent: Vous vous attirer
les bonnes grâces et les fa-
veurs de gens importants. Une
petite somme d'argent fait un
grand chemin. Un cadeau
bien placé, apparemment. Ne
vous fier pas trop au gens
qui parlent de grands pro-
jets.

Senté: Une sensation de
danger du côté du foie. Cer-

tains plals sont loin de vous
convenir.

= BÉLIER

(21 mars — 20 ovril}

Sentiments: Ne jetez pas
certains papicrs, ils vous ai-
deront à certains moments
délicats. En montrant trop
d'ardeur, vous pouvez mena-
cer votre bonheur futur. Une
personne blonde se promet
de faire des confidences suf
votre comportement.
Acgent: Une somme d'ar-

gent vous revient d'une cu-

rieuse façon. Les jeux de

hasard ne vous sont pas fa
vorables en ce moment. Un

travail épineux vous vaudra

de sérieux compliments. Un

désir se réalise en meme

temps qu'une ambilion légi-

time.

  

  

Santé: Un refroidissement
peut avoir des suites impré-
vues. M y # des précautions
à prendre à certaines heures
tardives,

 

(21 avril — 20 mai)

Sentiments : II faut vous
montrer moina  despotigue
avec votre entourage, autre-
ment une personne charman-
te s'éloignera graduellement
de vous. On dit grand bien
de certains de vos projets.
L'automne vous sera très fa-
vorable.
Argent: Vos désirs sont

comme des ordres, du côlé
économique. Une trop forte
dépense vous oecasionnera des
regrets. Une discussion vio
tente éloigne de vous une
personne qui pourtant est en
mesure de vous aider, le
temps guérit tout.

Santé: Un petit voyage sera
plutôt une source de désagré-
ments. On a tendance à ou
blier des précautions élémen
laires

(21 mal — 21 juin)

Sentiments : Certaing  pro-
jets amoureux vont rater fau-

te de résolutions sérieuses.
Une fois la décision prise, al-
lez-y donc carrément. On vous
tiendra racune de dtre trop

de méchancetés. Le téléphone
surtout semble vous nuire.

Argent: Relations avanta-
Heuses avec une personne plus
âgée et plus expérimentée.
Une démarche semble couron-
née de succès, mais les ad-
versaires n'ont pas dit leur
dernier mot. Ne vous engagez
pas à la légère à faire certains
déboursés.

Santé: [a circulation du
sang semble défectueuse.
L'exercice vous manque, Où
bien certains vêtements sont
trop serrés.

CANCER

(22 juin — 22 juil.)

Sentiments: Une impression
de découragement est à ban-
nie, autrement il y aura de la
tristesse dans l'entourage.
Prévoyez une excursion pro
chaine, avec un groupe joyeux
Des contacts nouveaux font
braucoup de bien à votre fa-
miile.
Argent: L'estime vous en

wure ei vos projets ont de
grandes chances de réussir. Il
faut tout d'abord intéresser
les gens, chacun est un peu
égoisle

Santé : On dirait de la ma
ladie de langueur autour de
vous. Une personne fera sûre-
ment un séjour dans une mal:

son de repos ou un hôpilal.
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GARE AUX CONFLITS DE FAMILLE!
La période du 3 au 10 septembre sera surtout

bienfaisante du côté matériel. On prendra des risques,

mais les résultats seront encourageants. Des relations

nouvelles sont une garantie de joie. Certains

rapprochements seront durables, mais on aura

trop tendance à confondre l'amitié avec Famour. 11 faudra

se tenir à l’écart des conflits de famille.

- (23 juil. — 23 août)
Sentiments: Il faut à tout

prix éviter une discussion, ça
finirait mai pour vous. Don-
nez aux camarades l'occasion
de dire leur façon de penser.
On vous louangera de votre
tenue. Belle occasion de faire
des relations plus dignes de
vous.

Argent: Une de vos idées
va se traduire en actes, mais
vous n'en aurez pas tout le
crédit désiré. Un problème
d'argent se règle à votre avan-
tage, mais vous aurez à faire
des concessions. Le moment
n'est pas propite aux achats
considérables.

Santé: Le coeur finira par
se venger si vous ne prener
pas plus soin de lui. Ul ne faut
jamais vous mettre en colère.

> ERGE

(24 août — 22 sept)

Sentiments: Vous avez ten
dance à accaparer les hon-
neurs, les avantages. Ft cela
fait souffrir votre entourage.
Un coeur aimant a besu
s'avancer, vous ne semblez
rien voir. Ce ne sont pas les
artistes qui feront votre bon-
heur,

Argent: C'est un projet
dont on ne parle presque plus
Qui aidera à vous meitre en
vedette. Ne vous fiez pas aux
apparences, les beaux par.
leurs ne passent pas souvent
aux réalisations. On cherche
à vous emprunter de l'argent.

Santé: Des troubles circu-
latoires ont de quoi vous in-
quiéter Consulter un mêôd--
cin est si facile, et si logique.

(23 sept. — 22 ect.)

Sentiments: Une décision
trop rapide est encore la mril
leure. N'hésitez pas à dice
son fait à quiconque vous
manque de respect. Une sor.
tie en groupe vous vaudra de
grandes satisfactions. Une
promesse ne sera pas tenue
à temps.

Argent: Vos gains ne seront
pas aussi considétables que
vous pensiez. Il y a un obsla-
cle sur votre route, mais avec
diplomatie vous triompherez
dans quelques jours. Ne vous
laissez pas apitoyre, 41 y a
des gens qui vous trompent en
ce moment.

Santé: H y a un liquide qui
sûrement ne vous va pass, Ou
bien vous en prenez en trop
krandes quantités.

  

   

(23 oct. — 22 nev.)

Sentiments : Votre charme
est mieux apprécié dans un
milieu qui faisait un peu
peur. 1 y a des précautions
à prendre avec certaines re-
lations nouvelles. Ne vous fiez
pas aux informations de Jen-
tourage w'il s'amt de prendre
une grave décision.

Argent: On vous donne des
marques d’e time, il ne faut
pas y répandre par de l'in-
différence. M y a un moyen
facile d'augmenter vos reve-
nus. La famille ne vous don-
ne pas toujours des conseils
faciles à suivre. ' b'équilibre
financier revient.

Santé: Les nerfs sont à mé-
nager en ce moment. Le repos

est votre meilleur remède, et
surtout évitez toute émotion
forte, notamment les discus-
sions

 

   (23 nov. — 21 déc.

Sentiments: Les événements
vous donnent vite raison. ne
liaison fleurit dans votre en-
tourage. Vous pouvez jeter du
baume sur les peines d'une
personne chère, il ne vous en
coûtera qu’un petit effort
pour causer une grande joie.

Argent: le travail vous
semblera plus facile. Ne cra
gnez pas d'ajouter à vos res-
ponsabilités. Attention que vos
préoccupations sentimentales
ne nuisent à vos entreprises
économiques ou professisn-
nelles. On songe à vous don-
ner plus de liberté de mou
vement.

Santé: Prenez de grandes
précations, car vous êtes sen-
sible à certaines contagion.

El (22 déc. — 20 jen.)

Sentiments: Ne vous laissez
pas exploiter par des cama-
rades. Les sorties plus num
breuses vous créeront des con-
tacts nouveaux. Il {aut oublier
les petites malices. Le téle
phone joue un grand rol:
dans une idylle naissante.

Argent: Vous montrerez
plus d'habileté à mener à hien
un projet de certaine enver-
gure. El ne faut surtout pas
irriter une personne qui son
Ke à vous confier plus de res
ponsabilités. Vous réussirez
dans une entreprise délicate,
mais ne faites pas de gros dé-
boursés.

Santé: Risque de dépression
nerveuse s vous songezr à vos
finances ou à vos projets
d'avenir.
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Le poisson en sandwiches, une idée neuve.
A “oP

Bien accueillie par

les dégustateurs!
Le boeuf haché, connu sous le nom de “ham-

burg-steak" et servi dans des petits pains ronds
sous celui de “hamburger”, a donné naissance
à toute unc gamme de sandwichs du même
genre tirés d'autres produits.

Les meilieurs parmi ceux-là
sont faits de poisson et de crus
tacés, et, pour les goûters sur
Ja véranda ou ja pelouse, les
économistes ménagères du mi-
nistére des Pécheries du Canada
recommandent les petits pains
grillés bien chauds, garnis de
filets, de saumon ou de thon.
Tous trois ont été bien accueillis
par les dégustateurs. Essayez la
garniture de filets lorsque vous
aurez des filets de faibles dimen-
sions comme ceux de la sole, de
la perche rose ou de petits pois
sons de sport. Faiiés-les griller
sur une rôtisserie en plein air
et. si vous le voulez, laissez vos
amis garnir les petits pains.

Filets en petits pains
1 Ib de filets de petits poissons
1 ce. à seupe de jus de citren
Ya tasse de farine
1
2

Ya tasse d'eignon haché
3 c. à soupe de mayonnaise
1 c. à soupe de moutarde
préparée

6 pains à hamburger, fendus et
chauttés

6 tranches de tomate
Ya de c. à thé de wl
Un peu de poivre.

Bécongeler les filets, s'il y a
lieu, et les diviser en six por-
tions. Asperger de jus de citron.
Mélanger ensemble la farine et
le sel. Enfariner les filets et les
cuite à la puêle dans une couche
de graisse fondue ou d'huile de
cuisine d'environ un quart de
pouce de profondeur, très chau-
de mais non fumante. Lorsque
les filets seront dorés des deux
côtés et qu'ils s'effeuilleront
facilement à la fourchette, les
sais.” du feu et les égoutter sur
papier absorbant.
Mélanger ensemble les corni-

chons, les oixnuns, la mayonnaise
et la moularde ; étaler ce mé-
lange sur les pains chauffés
Poser une portion de poisson
cuit sur la moitié inféricure de
chaque pain. Couvrir avec une
tranche de tomate. Saler et poi-
vrer. Remettre le dessus des
pains en place et servir chaud.
Six petits pains garnis.

“Salmon Burgers”
Songez à cette recette lorsque

vous aurez besoin de préparer
un. goûter copieux en peu de
temps. les croquettes de sau-
mon cuisent vite ; elles peuvent
être préparées d'avance et réfri-
gérées.

1 beite (de 15 onces) de

 

Va de tasse de chapelure
oeufs battus
de taste de persil haché
€. à thé de moutarde sèche
<
ta

2
Ya
1
Y
Va
6

Egoutter le saumon, l’émietter
et conserver le liquicle de la con-
serve, Faire attendrir l'oignon
au beurre ; ajouter le liquide de

la conserve, ‘à de tasse de cha-
elure, les oeufs battus, le persil,

a moutarde, le sel et le saumon.
Mélanger à fond et en laçonner

6 croquettes de la méme gran-
deur que les petits pains et d'en-

viron % pouce d'épaisseur. En-

rober de chapelure et cuire à la
le dans une graisse

chaude mais non fumante. Les
croquettes étant dorées sur un

eôté, les retourner pour dorer

d'autse, les égoutter sur papier

absorbant et les mettre dans les  

petits pains Six “salmon bur-
gers”.

“Tuna Burgers”
les “tuna burgers’. chauflés

et servis dans une enveloppe
d'aluminium, conviennent pour
le souper sur la véranda. Ces
sandwiches peuvent aussi être
faits d'avance, réfrigérés, puis
réchauffés à l'heure du repas.

2 boîtes (de 7 onces chacune)
de thon

2 tasses de céleri émincé
15 tasse de cacahuètes hachées
1e à soupe d'oignon haché

V3 tasse de mayonnaise
2 €. à soupe de jus de citron

Ya tasse de fromage rèpé
8 poins à hamburgs beurrés

Egoutter et émietter le thon.
Ajouter le céleri, les cacahuêtes
(peanuts). l'oignon, la mayonnai-
se, le jus de citron et le fromage
râpé. Mélanger à fond et garnir
les petits pains du mélange. En-
velopper chacun danz une feuille
d'aluminium, poser les paquets
sur une tôle à biscuits et cuire

;
Kix
Fa

Pp.
Z
we

    
JE;

Le petit pain au hemard est un petit pain à het deg, farci d’une
pénéreuse portion de salade de homard. C’est un régal d'été.

à four chaud (450° F.) de 10 à
15 minutes. Huit ‘“tuna burgers”.

Souvenir d’Ecosse
L'aigiefin fumé est un pro-

duit en vogue qui tire son ori-
gine de l'Ecosse. A Findon, en
ce pays, il y a plusieurs années,
une quantité de bois rangée dans
un bâtiment prit feu. Les flam-
mes ayant été maitrisées, on

‘Vous serez
agréablement
surprise par ce
doux sablé, d'aussi bon goût

que s’il était préparé à la maison.”

Ba-drectrice de l'Éneie Ménogére Proveciule

CUITS À LA PERFECTION

constata qu'un lot d'aiglefins
aussi entreposé dans le même
bâtiment, avait revêtu une riche
couleur dorée et pri: en même
temps une saveur de fumée très
agréable au goût. Cet heureux
accident fut le point de départ
d'une nouvelle branche de l’in-
dustrie écossaise de la pêche et,
durant plusieurs années, l'aigle-
fin fumé se vendit sous le nom

 

de “aiglefin de Findon". Par la
suite, l'usage populsire consa
era pour l'aiglefin fumé le nom
bien connu de “finnan haddie”,

ie “finnan haddie” se vend
frais, congelé et en conserve.
La prochaine fois que vous vou-
drez confectionner un goûter
nouveau, essay «2 les sandwichs
d'aiglefin à l'écossaise. lls sont
délicieux, attrayants et, selon
la tradition chère aux Ecossais,
économiques.

Sandwichs à l’écossaise
1 boîte (de 7 onces) d'aigle

fin fumé OU
1% tasse d'siglefin cuit et

émietté,
2 e à soupe d'oignon haché

menu,
Va de tasse de mayonnaise,
14 c. b thé de sauce Worcester,

4 tranches de pain,

2 tranches de Fromage fondu
du Canada.

Piler l'aiglefin fumé avec une
fourchette. Ajouter l'oignon ha-
thé, la mayonnaise et la sauce
Worcester. Mélanger parfaite-
ment. Dorer les tranches de
pain d'un côté seulement sous
le gril. Tartiner le côté non
grillé du pain avec le mélange
de poisson. Pour rappeler le
plaid écossais, recouvriz cha
que sandwich d'un quadrillage
de languettes coupées dans des
tranches de fromage fondu.
Griller au four jusqu'à ce que
le fromage commence à couler
et servic très chaud. Quatre por-
tions.

 

PEEKFREAN
EMBALLES POUR LEUR PROTECTION

 

 



 

LA PATRIE LU DIMANCHE, 3 SEP1EMBRE 1961 15

_KRIDOUEE PROULL_—
vous hépoud…  
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PROBLEME DE LA SEMAINE

Peut-on épouser sans danger
 

un jeune homme qui a bu et
 

tente de se réformer ?
 

Chère Mademoiselle,

Jai de bons parents et des pro, et soeurs très
gentils avec moi. C'est at aujet de van avis que je tous
eurus. Quand Je lui connu, tl grat 21 ans et moi 20
il était mal habillé et burait heancop De plus, +
scart endetté avec ue contrat de peisturs,

Je suis sortie trois mois avec lui pauvre que j'aime
beaucoup sortur et ausse parce que ,< vi adonnais bien
avec lus Je rvmettaus toujours à la fin de semame
snivante le moment de ln dire que ,< voulais casser.
Un beau jour 3e lui ai dit. M ac'a G'aus qu'il m'aima:t
et qu'il était prêt pour mot a changer de
arreter de buire. mie trouver une Gene
un homme de mot. De plus puisque ‘name

  

ren hahilles, je ras nlacheter de habits”, ma
tid dit. Mot je ne le croyais pas |

Quelque temps apres, son ‘rer, que ze conngis tres

bien me teléphone pour me dire que dur l'iprés-madi
Ql état quatre heures a ce moment a) Es apment
parle de moi el que son frere etait er. a pleurer.
Comme | était sept heures son frere m'a dit : Je vass
te l'amcner car je ne sais plus quor faire avec J'ai dut :
venez. Ile sont arrivés à la maison et lu il n'a renou
nelé ses promesses et m'a dit ne pourvoir se passer de
mos.

J'ai recommencé à sortir avec lui I s'est trouvé
une place. Depuis il a chargé pour une morileure, Il
gagne 380.00 par semaine plus $20.00 qu'il se fait le
svuir à “spotter” au bouling. H n'a nas triché et ne bat
plus du tout. Maintenant qu'il s'habille et qu'il se con-
duit comme un homme je l'arme. Mais une de mes
tantes, mes cousines et mes amies me disent : “Tu n'us
pas peur ou'il recommence une fois mariée. Tu sais
c’est terrible um homme qui boit! Moi je pense que
quand on suit prendre un homme on peut faire un
saint d'un bandit. Ma mère qui est ma meilleure amie
me dit Que c'est difficile à dire et qu'il peut devenir
très bien comme très mal. Vous, qu'en persez-vous siu-
cévement ?

 

PETITE MARIE

Ma petite Marie,

Ves amies et votre tante ont raiten de veus mettre en

garde. Votre ami est wn faible, il n'y a pes à s'illusion-

ner là-dessus.

11 à commencé par se laisser entrainer à boire, puis

par se laisser entrainer par des amis dam des contrats

où il s’est endetté, et enfin quand vous l‘aves laissé, H

à pleuré comme un enfant, devant des témoins. Ce qui

relève plus d'un enfant, que d'un homme véritable.

Cependant, il y a un espoir. Ces natures pusillanimes

peuvent être influencées dans le bien comme dang le
mal. Et lersqu’elles trouvent un objet d'intérêt sur

lesquelles elles peuvent se braquer, on a vu parfois

s'opérer des miracles. 11 reste que la situation mérite

riflexion et vous êtes bien jeune pour assumer une

pareille téche, malgré votre sérieux de ce côté.

Votre ami s'est amendé pour le moment et semble

veuleir faire quelqu'un de lui. t! faut quil se maintienne

à tout prix dans ses bonnes dispositions. Ne toiérez au-

tune faiblesse avant de vous enpaser, S'il ne peut être

un an complet sens boire une seule goutte de boisson,

rayez-le de votre vie...

Car s'il ne peut cesser de boire "AVANT" votre ma-

risge, ça n'est certes pas APRES qu'il le fers, quelles

que soient ses promesses à cet effet.

Et soyez sûre qu'il ne beit pas hers de vetre présence.

Il se peut qu'à ves côtés il reit abstinent mais qu'une

tois hers de votre vue il caresse le divine bouteille...

Vous ne prendrez jamais trop de précautions, sans be

lui dire. Il faut qu'il croit que vous avez pleinement cer

fiance en veus, et vous, vous devez être asses adrecte

pour faire jaser sen frère et ses copains...

S'it continue à se montrer sage vous pourrms alors

prendre le risque de l‘épouser. Mais pas avant. On ne

met jamais assez de chances de son côté quand en se

marie | C'est 3i long pour sei et les enfants qu'en met

av mende une vie passée dans le malheur. Bt si vous

saviez le nombre de lettres Qui nous parviennent cha-

que jour, dans lesquelles de pauvres femmes maudissent

leTotan d'avoir manqué de clairvoyance en ayant épousé

un ivrogne,

11 faut que veus soyez heureuse, petite Marie...

Faîtes tout ce qu'il faut peur cele t
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Chere Madame,

Je vais partir prochainement
pour la mer pour y passer mes
vacances. C'est pour moi une
Plase tous les ans. Car je suis
célibataire et j'ai l'impression de
ne pas avoir ma place à aucun
endrou. J'ai trente cing ans, suis
passable, ai une bonne éduca-
tion et de bonnes mantères. Je
gagne un bon salaire et je puis
me permettre d'aller loger dans
de beaur endroits. Malgré tout.
je m'ennuie à mort comme on
dit et ces quin:e jours annuels
me paraissent interminables. Si
je restarts à Montréal ce serait
pire. Je suis fille unique n'ayant
qu'un frère qui premd son côté
avec sa funulle. Mes parents sont
dges et n'urment pas se dépla-
cer. Aurse: vous um programme
à me tracer pour éviter que je
m'ennuie comme à l'ordinaire et
que jars Tair d'être um supplé
ment à Uhotel où je vais loger *

BONJOUR TRISTESSE

Chère Mademoiselle :

Est-ce dieu possible que vous
puissies faire durant l'annee

tout ce que veus avez à faire
au point qu'une fois en vacar
ces, vous n'ayez plus qu'à vous

croiser les bras!... Que je vous
envie:
Comment à vetre ège maneeu-

vrezvous, étant libre, pour ne
pas vous amuser en vacances?

  

cas. La femme qui voy
seule eu en compagnie d'une

camarade et croyez-moi je n'ai
jamais trouvé le temps long.
Bien plus je me proposais de
faire des tes de chester, Que
finalement je n'arriveis pes à
faire... Lire les livres entas-
sés au cours de l’année, tricoter,
écrire aux amis, me reposer,
prendre l'air... eù puis visiter

puisque j'avais aussi la chance

d'aller à l'exterieur. Et tout
ça n'était jamais Que pour con
tenter mon ego... Mais à l'hô-
tel où vous irez ‘it se trouvera
sdrement des mires de famille
avec deux, trois eu cing enfants.
Offrez-vous gentiment à en pren-

dre soin un après-midi pendant

que la maman peurrs se baigner

à son aise.., Et vous verrez

que tout de suite vous vous fe-
rez une amie Qui veus deman-
dera de partager une excursion

eu un repas à se table. Et par-
lent d'excursions il y en à d'or-
ganisées partout à présent. Joi-

gnervous au greupe. Si veus
savez oublier que vous êtes seu-
le, et n'en pas faire un drame,
vous serez très vite en agréable
compagnie. Tentez cela et vous
m'en donnerez des nouvelles an
signant d'un autre pseudonyme! …

 

Madame,

Mon frrre se mariera en sep

tembre, sa future portera la robe

blanche Inngue. Pour la mère du

marié, la robe en poult de soie

est-elle de mise à cette époque ?

Simon quel genre de tussu con-

viendrait * Et quel genre d'ac-

cessmires? Pour moi-même, j'as

24 ans, et je suis trés brune. Je

posséie une magnifique robe

dont le dessous est em taffetas

fleuri et le dessus en nylon tur.

quoise. le corsage est arrondi

avec une épaulette d'un demi

pouce, Sereit elle convenable *

Quel genre d'accessoires ?

Mile PR. de
Ville JucquesCartier

Chère Mademeiselle :

Au début de septembre on e

souvent des surprises ef il fait

parfois très chovd. Le poulé de

soie peut se porter mais il est
très lourd. Si fa chaleur n'affecte
pos Madame vetre mère, c'est
parfait. Sinen elle pourrait
s'acheter une belle robe on crêpe
Qui serait beaucoup plus prè-
tique. Accessoies de même ten,
veleurs, ou plumes pour ie che-
peau, ov feutre léger. Gants
blancs. Sacs et souliers en daim.

Votre robe, telle que décrite,
me parait trop habillée peur un
mariage. C'est plutôt une robe
de coquetel. Choisissez de préfé-
rence une robe de ville, en crêpe,
eu fin lainage, ou encore en
shantung sv en taffetas dans vne
teinte automnale. Vous peuvez
porter du noir comme accestoi-
res. Gants blancs. Et amusez-
vous bien.

* + *

Madame,
Je duis me marier à la fin de

septembre et comme mes pa
rents sont de la classe ourriere
et de siluction modeste, ils ne
peuvent défrayer de grosses dé
pensez pour un grand mariage.
I y aura environ soixante quin:e
invités, J'aimerais porter la robe
longue blanche et le roile court.
J'aimerais connuitre le genre de
complet que mon fiancé doit por-
ter. Il possède déjà la jaquette
et l'habit de soirée. Devratud
opter pour le complet foncé.
vu que les témoins ne veulent
pas porter la jaquette. MH x'y
aura pas de demoiselles d’hon-
neur.

Pouvez-vous me faire quelques
suggestions pour ce que je de
vrai porter pour le vayage ? Que
dois-je emporter ? Nous passe-
rons une semaine dans les mon-
tayes an bord dun lac au nord
des USA. Je suis blondepese
105 livres et mesure 5'5".
Je dois vous dire que mom

fiancé préférerait porter la ja-
quette, car il est seul au pays.
Nous voulons envoyer des pho-
tos en Helzigu- et là-bas ils ne
sont pas habitués à voir des ma-
riés en complet de ville. car sa
famille n'est pas du tout du mé-
me milieu que la mienne. Que
faire alors ? MERCT

Ma chère demoiselle :

Lorsque la mariée porte une
robe longue, le marié se doit
d'être en jaquette de même que
les témeins . . . Téchez denc de
convaincre ceux-ci d'en leuer
une, même si vous devez en faire
les frais. Autrement ils jetterent
une nete discordante sur Ven
semble.
Vous pouvez fert bien teutefels

porter une robe blanche courte
et votre fiancé se mettre en
complet de ville. Quand en vient
habiter un pays on se deit de ve
mettre à la mode de celui-ci, si
les membres de 3a famille ne
comprennent pas cels, ce sont
eux qui ent tert. D'ailleurs en
Evrepe, les mariages en complets
de ville sont fréquents, creyez-
mei. Tout le mende ne possède
pas nen plus une jaquette...

Pour votre voyage de neces
wn tailleur s tons de brun,

 

  

 

nez avec vous en outre un mar:
teau ou une veste, quelques
petites robes de lainsges, une
robe plus hahillée peur le samedi
soir et des pantalens avec fricots.
Et soyez heureuse |

* * *

1e p'tit coup

ON NOUS DEMANDE:
.… Medame Armend Sergerie.

Saint Octave de Métis, KR. No 2,

Comté de matane. Mainan de 14
enfants, dont le mari est mais
de demande vélements usages.
File coud el peut tout remode-
ter, ‘Sa lettre est accompagnee

de Le recommandation du Curé
de ss parouse.)

   
   

Un lecteur de l'Ontario...
demande s’il existe un endroit
où l'on s'occupe d'apporter de
l'aide aux infirmes? Je pose
pour lui la question à ceux qui
ont déjà habité l'Ontario. Mon
lecteur est de Hearst.

++
Une lectrice de Châteauguay :
..voudrait faire l'élevage des

chinchillas et se demande vu
s'adresser pour acheter ces
bétes ? ? ?

«+
M Alexis Linfirme, 1233 rue

Saint-Hubert ...a compose les
paroles d’une chanson patriots
que, style * Hymne ™et se cher.
che un compositeur qui lui en
ferait la musique. Qui veut
l'aider ?

* * *

Madame AJB, 370 rue Notre.
Dame, Saint-Paul l'Ermite...
désire trouver pour vivctile
dame un foyer-pension dans Ja
banlieue de Montréat, HE lui faut
un endroit tranquille

* * *

Madame Eugène Verrier. 340
rue Beauduin, Montres. .
aimerait elle aussi receveur le
livre “Le livre dor des ames
du purgatoire =. Se trouve tl
quelqu'un qui veuiile en «i-po-
ser ?

* * +

Aile Simone Saint-Germain,
B.P. 583, Sherbrooke, Quechee.
.. aimerait acheler à bas prix,
le livre du professeur Tapp 1x:
merveilles de la nature par les
plantes ”, Qui en dispose 7

* * *

ON ME DEMANDE:
Plusieurs artistes sont actuet-

lement à la recherche de bonnes
pour travail général dans la maw
son. Positions stables. bon sa-
laire, nombreux congés.
Deux me réclament des per-

sonnes fiables avec recommanda-
tions sérieuses, patientes cl 2b
mant les enfants pour prendre
soin de ceux-ci. Dans ces derniers
cas, il y a une autre bonne à
domicile pour l'entretien de ja
maison et la cuisine.

Prière de m'écrire pour avo'e
des détails à :

HUGHETTE PROULX.
La Patrie,

180 es, rue Ste-Catherine. Mil.
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wre amétiort

 

que seirat sutre Agr
+ voire cm

L'HUILE
MAMELINE

vai une rreetie inuttemere, merveilleuse

 

FRIK 09.50 aw compris

PRODUITS MAMELINE ENRG.
CP 11 - Mates

vo vi ounMental -

 

 

Les plus beaux voyages
aux meilleurs prix

Que re Boil pow: um voyage de nore.
deu vacances. un billet davion, de

paquebot, Ciommete. vous fr veler

ches mous un ocrueil Compre! su

JRUBY
NOTRE Voyage de TTNOTREVoyage deNoces
rnLb
   

  

    

  

 

  

   

   

  

   

hoa LTE J

que Mit han
+ devrait

¥ avons sur lo
voyu ge de
noces.
Suggestions
de voyages.
aspect arxuel

et m ral.
adap! 1 in,
tous ler
iets

EN VENTE
PARTOUT  

: 191 Morr mine
8 1010 overt, Ste-Carhorine, Montréal

te coupon a $i wt vous
votre exemplaire pos retout

  

   
  

  
C
a

m
a



 

 

T
E
E
E
E
E
Y
r
y
T
Y
P
E
T
Y
A
Y
T
Y

T
Y
E
E
T
A
Y
w
s

LA PATHIE DU DIMANCHE. 3 SEPTEMBRE 1661 17
16 LA PATRIE DU DIMANCHE, 3 SEPTEMBRE 1961

- om AF w,Tr
unCane gy

  

11 a CA ven ALES J LY
“Nd eS Bad

  

  

  

         

  

  

  

haque été, le pape Jean XXIII passe quelques mois à Castelgandolito, sur les bords du lac d‘Albano,

pour se reposer de la routine souvent harassante de ses responsabilités comme chef suprême de l'église

catholique. Ses activités ont été particulièrement nombreuses l'hiver dernier et auraient épuisé plus

d'un administrateur plus jeune que lui.

Il s’est réjoui de retrouver à sa résidence d'été une vie simple au contact direct de la nature. Il a pu

ainsi consacrer plus d'heures chaque jour au silence et à la méditation et les immenses jardins de la propriété de

Castelgandolfo offrent un cadre reposant après les pièces lourdes de décorations du Vatican.

Cet été, Jean XXIII était surtout heureux de refaire ses forces en prévision de la somme de travail qu'il

devra assumer l'hiver prochain dans la préparation du XXIème concile cecuménique. Malgré son énergie, on

ne peut oublier qu'il aura 80 ans le 25 novembre prochain. À cette occasion, on projette de lui offrir comme

cadeau une nouvelle église paroissiale dans le diocèse de Rome,cette église étant dédiée à saint Grégoire Barba-

rigo, qui fut évêque de Bergame et qui a été canonisé par le pape actuel.

Le premier pape à habiter Castelgandoifo fut Urbain VIII qui y fit construire par le Bernin, l'église, la

villa Barberini ot le palais pontifical. Celui-ci appartient toujours au Saint-Siège et jouit de la même exterrito-

rialité que le Vatican. Les papes cessèrent d'y séjourner en 1870 mais Pie XII en reprit l'habitude. |l s’y trouvait

lorsqu'il mourut en octobre 1958.
     

  
   

       

Castelgandoito s'élève sur l'emplacement d'un ancien palais qui était la demeure d'un noble remain.
Sean XXII! sime se promener quelquefois dans la fraicheur de la crypte de

Le Pape indique avec 3a canne un socle de colenne brisée, dent on voit deux fragments à droite et
Castelgandelfo. Cette résidence d'été fut construite en 1624 ot les papes ont

à gauche, derniers vestiges des ruines de ce palais.
toujours aimé s'y reposer pendant les mois estiveun, loin de la chaleur,
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0 044” Chaque matin, après son petit déjeuner, le Pape aime se promener dans les

fontaines ni jets d'eau. L'allée principale

  

Posant pour le photographe sur la terrasse de ss résidence d'été, l’ancien Queique officiellement en vacances, le Pape Jean XXIII doit tout de meme On n'imagine pas un jardin italien sans

patrierche de Venise révèle par son expression le poids que deit parfois lui prendre connaissance d'un courrier important du Vatican lorsqu'il est à du jardin de Castelgandoifo en est parsemée et on voit ici le Pape s'arrêtent magnifiques jardins dessinés à l'italienne de son palais d'été. Il peut contempler

sembler le charge de chef spirituel de plus de 500 millions de catholiques remeins. Casteigendeile et il oime remplir ce devoir à une table qu'en lui porte au jardin. songeur et semblent méditer devant l’un des bassins d'où jaillit une cou cloire. de cette terrasse les collines d'Albenc, dans l’Apennin remain, '
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Rats, punaises, froidure ont eu

raison de ce cinéma “Roma”

que deux Grecs venaient de

vendre à la compagnie Puliafito

par Hervé LEPINE

Une dispute entre deux fréres grees d'une part et

un couple italien d'autre part. au sujet d'une salle de

cinéma à St-Henri des tanneries, recevait récemment

un règlement de la Cour d'appel de la province. Bien

que ce cinéma soit converti en saile de quilles depuis

Plusieurs annees, les adversaires ne cedaient point.

Cet édifice a tout un passé. Les frères Socrate et

Andrew Athanasiou exploitèrent cette petite salle de

cinéma pendant 40 ans, rue Notre-Dame, entre les rues

de Courcelles et St Remi Mais en 1966, les époux

Puliafito, Francesco et Palmina. se portérent acquéreurs

de cette salle qui avait nom “théâtre Star” et la trans-

formèrent à coups de pinceaux, de tapis et de draperies

en cinéma “Roma”. On y projetait seulement des films

de langue italienne.

Et l'hiver arriva. Il commença à faire froid. dans

le cinéma comme à l'exterieur. Les fils d'Italie, habitués

à la chaleur de leur pays ou du nôtre quand il est bien

chauff(, commencèrent à maugréer D v en eut qu sor-

tirent de [a salle apres avoir réclamé leur argent. Les

affaires ne furent pas cr que les Puliafito espvraient

qu'elles seraient. Le ler anvier 1957. vers les $ heures

de l'après-midi, on jouait le film “Romeo et Juliette,

mais les chauds accents du film ne parvinrent pas à

réchauffer les membres de l'assistance Les spectateurs

se mirent à protester entre eux avec force gestes.

puis la clameur finit par couvrir les efforts glorieux

du ténor. La foule se leva comme un seul homme et se

rus vers le guichet pour exiger le remboursement de

son argent. Ce qui fut fait et ce qui mit un terme à la

earrière de cette salle de cinéma.

Alors M. et Mme Puliafito incapables de chauffer
convenablement cette relique de cinéma. prirent les

services d'un avocat pour demander aux Athanasiou de
consentir à l'annulation de leur hail de dix ans. aw
loyer de $250 par mois pour les cinq premières années
et $273 pour les dix autres. Les Puliafito réclamaient

en plus les $1.500 qu'ils avaient payés en garantie de
locaties. Puis ils soulignaient les pertes qu'ils subis
saient “gratuitement” pour le ménage de $3.500 qu'ils
avaient fait Les Athanasiou qui avaient tout sumple-
ment abandonné ce commerer, quand sls virent que la
télévision leur prenait Zraduellement tous leurs chents,
ne voulurent pas iacher prise. Et l'affaire vint devant
les tribunaux.

Les Pulialito ont soutenu. avec témoins à l'appui.
que cette salle de cinéma etail impropre à l'explostation
de ce commerce. Elle était trop vieille et venait d'étre
condamnée per la ville. Le système de chauf(age était
désuet et ne comprenait pas le nombre de calorifères
exigés, ni le nombre de toilettes et d'éviers. De plus, les
sièges et les dossiers des banquettes étaient bourrés de
punaises, lesquelles firent fuir des clients à plusieurs
reprises. En plur, les rats. très à l'aise, tout comme
chez-eux, venzient explorer le cinéma et plus d'une
spectatrice jeta les hauts cris et réclama son argent.
La caissière avait tellement froid qu'elle devait garder
ses bottes et son manteau de fourrure.

Les avocats des Puliafito basèrent leurs déclaration
sur l’article 1612 du code civfl. lequel vaut pour toute
location avec bail. Cet article se lit comme suit: “Le
lecateur ost obligé par la neture du contrat: |) De
délivrer av Locataire la chose louée; 2) D'entretenir
cotte chese en état de servir à l'usage pour lequel elle
à été louée; 3) De precurer la jouissance paisible de la
chose pendent la durée du Beil”. Les Puliafito jugeaient

que ‘es rats. les punaises. la mauvaise condition du
chauffage, l'insuffisance et la maipropreté des toslettes
Tendmient les Leur hors d'etat de servir à l'usage pour
lequel ils avaient été loues et que la jouissance
était donc impossible. “ ' peusible

En réponse, les Athanasiou dirent qu'ils avaient fait
beaucoup d'argent avec ce cinéma, pendant 40 ans. dans

les mêmes conditions. Le juge de la Cour supérieure
donna raison aux Athanasiou en disant: “Tous les re-
proches concernant l'entretien où la paisible jouissance,
suivant la preuve faite. ont trait à des choses au sujet
desquelles les Puliafito ont assumé eux-mêmes des obl:-
gations, précisément définies dans le bail intervenu. où
prévues comme une obligation de locataire à l'arucle
1635 du code civil”,

Les cinq juges de la Cour d'appel n'ont pas été de
la même opinion que la Cour superieure. Us ont case
son jugement et en plus, ils ont condamné les Athanasiou
à rembourser la somme de $1.400 aux Puliafito et a
payer tnus les frais des deux cours. La Cour d'appel,
à l'unanimité, à déclaré que l'action des inspecteurs de
la ville qui avaient condamné cette salle et ordonne de
la fermer, était suffisante pour coaciuie que le locateur
n'avait pas délivré et entretenu cette salle de cinéma
dens un état de servir à l'usage pour lequel elle avait
été louée.

A plusieurs reprises. la ville avait condamné cette
salle et avait averti le propriétaire d'avosr à is réparer.
pour qu'elle ne soit plus un danger peur le feu. sont
qu'elle soit munie de toileltes hygiéniques en nombre
suffisant et qu'elle soit debarrassée de <a vormune.
WBR 6694 

LE FRANCAIS VOULUT BATTRE

L'INSPECTEUR DES "DÉCHETS
En une seule journée. une

dizaine de citoyens de Montreal
ont été amenés en Cour pour
répondre à l'accusation d'avoir
déposé leurs ordures meénaze-
res, dans des buites de carton
ou dans des sacs de papier.

Les inspecteurs du service de
santé seront sans pitié pour ica
gens qui n'ont aucune notion de
propreté du hangar. de la cour,
de la ruelle, de la galerie, du trot.
toir. Parmi les accuses. un re-
levait les noms de Crispi. Ja
pados, Plura, Sabella. Valoney.
Mais il y avait autant de nom:
français. Beaucoup de restauta-
teurs violent les réslements et
le service de santé les surveille
encure plus que les particulsers.

John Crafok est proprictaire
d'une maison, où 11 habile au
deuxième etage. It laisse de vieil

les carcasses d'autus dans Ja
cour et y laisse aller aussi
son chien. Les locataires sont
partis et Crafok a été accusé de
garder une cour sale. "Je ne
peux pas la nettoyer tous les
jours et ce n’est pas mui qui
reste là”. Le juge lui repliqua:
“Cest vous qui êtes le propr e-
taire et vous deve/ letur cetu
cour propre”. ID fut condamne

à $S et les frais.
Me Maurice Laverdure était

tellement habitué à parler de
déchets ce matinlà. qu'il se
trompa en appelant l'accusé stir-
vant. Au lieu de dire Alain lo
rét, il cria Alain Déchet.

Rafaele Sabella. fui. ne s'en
fait pes, c'est la 23e fois qu'il
comparait parce qu'il exploitait
us restaurant sans permis, le
“Venezia”,

Valoney, lui, avait menacé de
battre l'inspecteur qui voulait
lui donner des conseils de pro
preté sur la façon de disposer
les dechets. Le Français se plai-
mit que sa poubelle disparais-
sait C'est d'ailleurs l'argument
de beaucoup de citoyens qui ne
veulent pas acheter de poubelles
On dit qu'elle se fait voler ou
se fait écraser, ou que les cou
vercles disparaissent. II y avait
beaucoup de vrai dans ces ar
guments autrefois. Mais main-
tenant que les déchets som enie-
vès la nuit, c’est différent.

Et dire que ce brave Parisien
de Monsieur Poubelle pensait
rendre service zux humains en
inventant le récipient à duchet,
qu: porte son nom en hommage
au grand service qu'il à rendu à
l'humanité.
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IL S'APPELLE NÉRON
Se nemmer Néren, ce n'est pas une mince affaire, surtout

quand on ne reste pas avec sa femme. Même avec un tel nom,

en n'est pas pour cela empereur et il faut obéir aux ordres de

la Cour supérieure Qui à denné l'erdre de payer une pension

hebdomadairu de $17 à sa femme. Le Néron romain de l'histoire

pouvait empuisonner sa femme et sa mère, mais les Néron

d'aujourd'hui ne pourraient le faire impunément. Hélas ! doit se

dire notre Néron montréslais.
Néren est sccusé justement par sa femme de n'avoir pes

versé les $17 & temps. Puis après une discussion presque

électronique entre l’homme à la barre ot la femme, le juge Monty

déclara à Néron que c'était tes conditions établies. “Oui, oui, dit

Néron, ce sont des conditions SINE QUA NON”. Finalement Mme

Néron avoua qu’elle avait bien les montants complets, mais qu'il

devait les lui donner le tundi et non les autres jours de la semaine.

“C'ast fini 7” dit Néron en faisant le geste appropris.

“Ne faites pas de gestes et allez-vous-en : puis ayez bien soin

de donner vos $17 tous tes lundis,” lui dit le tribunal.

C'était sa soirée … “off”
Joseph n'a pas l'habitude de lever le coude au pot d'errer

dans les rues de ja meiropole.ne se rappelle même pas ce qui

lus est arrive en celte soirve speciale 11 semble que ses patrons

l'expioitent un peu, puisqu'il n'a pas souvent de soiree a lu en

un mois Or, ce soir-là, c'était sa soiree “off”. il en etait bien fier,

mais ne sut pas en profiter.
Joseph ne ac contint plus, il perdit l'équilibre mental et fut

ramass¢ par la police pour ivresse avi ¢. Ce que c'est que de

ne pas avoir de soirèc régulierement ; ça éblouit l'individu.

Tout ce que Joseph sait. c'est qu'il partit de chez lui avec

$35 duns ses poches et qu'il se réveilla aux cellules de la police

sans un cent en poche. I! ne se rappelle pas d'avoir bu plus que

deux bouteslles de bière I! s'est attablée à une buvette, au 1085,
rue St-Laurent, puis... là tout est possible. Sentetice suspendue
pour cette fois.

SUR LE DOS DE

LA TEMPÉRATURE
Le lendemain d'une cuite, certains poivrots ont l'idée très

lucide et l'imagination très créatrice. M. Lake est un vrai lac et
il vient régulièrement à la Cour, répondre, toujours à la même
sorte d'offense, l'usage immodéré de la bouteille. Si vous le faites
chez vous, régulièrement, il n'y a pas de danger et vous êtes
cunsidéré un très brave homme, mais si vous vous exhibez dans
la rue, vous devenez du coup un poivroi, un déchet de la société.

Lake orna son visage de son plus beau sourire et levant les
mains dans un geste suppliant et franc, dit: “Vous savez, la
température était tellement mauvaise”. Le juge Monty lui coupe
la parole et lui affirma qu'elle était bien meilleure en dedans.
Ft Lake paraissait peiné d'avoir mal commence sa plaidoirie, en
reprenant le chemin Je ia prison.

 

 

 

 

 

      

On cherche la vindicative Rita
Ce que femme veut... Et quand une femme porte de sen ancienne logeuse à toute heure. Elle

veut se venger, alors ! Rita a une dent contre sen y vient surtout le nuit, dire la plaignante. Elle

ancienne legeuse, qui sans doute metiait vn frein est venue une fois à 3 h. du matin *a legeute à

à le fureur ... des visiteurs,

Aussi Rita s'en est allée, mais non sans emper-
ter dans sen coeur “le devil de la monarchie ”,

comme disait Mirabeau sur sen iit de mert, mais ma

une rancune éternelle contre celle qui lui fit per-

dre tent de joie.

porté plainte, mais elle ne sait pas où elle eu
perchée, ce qui complique les affaires.

La plaignante devra d'abord savoir eu elle est
intenant.

Retirez votre plainte peur aujeurd'hui, dit le
juge, at si elle veus impertune encere, pertez

Depuis, la vindicative Rita vient sonner à le une autre plainte.

La police ne sait pas ce que

c'est qu'un bon samaritain
Le jeune Sakanes, connaissant

mieux la langue de Démosthène,
avoit heureusement un ami de
langue anglaise pour l'aider à
comprendre l’eccvsation portes
contre lui par le greffier. C'est
mème parfois difficile de le
comprendre en français, mais
n'insietons pes là-dessus avjour,
hi.

Toujours est-il que le jeune
Sskanes avait pris vne bresse.
Puis D rencontre por haserd wa

ami, heureusement pour lui of avait toutes les difficultés du
maiheureusement pour l'ami.  mende à soulever, trainer, per-
Cet ami, Browny, à expliqué av ter le corps mou, sinen mouillé,
jvae Menri Monty qu'il vit Soke
nos dons wn état tel qu’il jugee
Qu'il ne serait pes capable de
s'en alles chez-lui,

Le juge Monty conseilla alors
eux deux jeunes gens de plaider
non coupables et d'attendre
leur procès en liberté provisoire.
Les deux jeunes furent cueillis

par la police alors que Srowny

de sen ami Sakenes.

Les brillants policiers les ont
gardés en prison toute la nuit
et le lendemain ont porfà contre
eux l'accusation de s'être battus
sur le rue, troublant ainsi le
paix. Ce que c'est que d'être bon

la police ne
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JOSEPHINE

DU PONT DE QUEBEC
par Guy JONES

Le 13 septembre 1916. à 5h au matin les manveuvres étaient prêts à
procéder u l'élevatior. de le travee centrale du célèbre pont ae Québec. Cette

traver mesuruit 64b pieds de longueur. aver une pesanteur de 5200 tonnes
Elie constituait lu plu: considerable pièce d'architectur du genre du
monde entier.
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fl VISAGES DE LA SCIENCE

Nicolas COPERNIC
Quand parut le “systéme solaire”, de Coper-

nlc, volume que l'on reconnaît comme l'un des

lus importants dans le domaine scientifique,
‘auteus de la préface avait écrit qu'il présen-
tait au public “une fiction divertissante”.

Celui qui avait parlé ainsi du livre de Coper-
nic était lui-méme un élève de Copernic, An-
dreas Osiander. Copernic, mort en 1543, soit

l’année de la publication du livre, ne put ré-
pondre à son élève. ;

Il est bien sûr que Copernic ne cherchait
pas, en rédigeant son explication du systéme
solaire, à l'offrir comme irréfutable, mais il
y voyait une étude sérieuse et digne de consi-

dération.
D'ailleurs, qui peut donc se vanter de dé-

terminer avec exactitude où se situe le fait et
où subsiste l'hypothèse ? Même les fails pré-
sumés “évidents” ne le sont pas toujours. C'é-
tait l'évidence incontestée quele soieil tournait
autour de la terre, que celle-ci était le centre
du système solaire. . . qu'elle était la reine de
l'univers, entourée d'humbles satellites, plané-
tes, soleil et mème étoiles.

   

 

&
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Nicolas COPERNIC
I! publia le “Système solaire”.

Cette vieille théorie. perpétuée de temps im-
mémorial, reçut le coup de mort avec l'avène-
ment de Copernic.

Nicolas Copernic naquit en Pologne en
1473. Fils d'un petit boulanger, it avait un
oncle évêque dont l'influence était considéra-
ble ; ce fut cet oncle qui s'occupa de l'éducation
du neveu afin de lui permettre de marquer
dans la vie.

Niolas étudia les mathématiques et l'astro-
nomie à l'Université de Cracovie, ainsi que la
médecine à l'Université de Bologne.

Il enseigna d'abord la science astronomique
telle qu'elle avait prévalu depuis des siècles.
Mais il sortit bientôt des sentiers battus et pro-
pagea les principes énoncés par Pythagore,
quelque mille cinq cents ans antérieurement.

Pythagore avait proclamé que le soleil était
le centre de notre galaxie et que c'étaicnt la
terre et les autres planètes, qui circulaient au-
tour. Mais Aristote était venu, qui avait ridi-
culisé Pythagore. Toutes les écoles abandon-
nèrent les ensrignements du vieil astronome.
Car Aristote fit la pluie et le beau temps dans
toutes les sciences jusqu'au moyen Âge.

Copernic enseigna que le système solaire
était “héliocentrique” (ayant le soleil comme
centre) et que la terre et les astres décrivaient
une double révolution, tournant sur eux-mêmes
comme des touples et circulant autour du
soleil.

Cette théorie parut expliquer clairement la
succession des saisons, et celle du jour et de
la nuit. Malgré les modifications nombreuses
u'on lui apporta plus tard, le système de
opernic était fondamentalement viable.

    scientifiques Ki.

L'eau
HAMBOURG (DaD)—C'’est plein d'étonnement que, ce printemps-ci,

les paisibles promeneurs des espaces verts de Hambourg virent décharger
avec précaution des véhicules spéciaux de gros arbres avec leurs touffes de
racines, arbres que l'on planta avec des grues et des treuils dans des trous
de plusieurs pieds de profondeur et que l’on ancra dans le sol à l'aide de
haubans.

“ Si seulement cela réus-
sit ” pensait un vieux Ham-
bourgeois qui, passionné
de jardinages, regardait
avec scepticisme la trans-
plantation de ces arbres,
déja adultes, que l’on est
allé déraciner dans les cé-
lèbres pépinières du nord
de l'Allemagne. Mais il y a
quelques jours, une joie
rayonnante éclairait tout
son visage: “lls ont tous
pris magnifiquement” et
effectivement les centai-
nes de grands et petits
arbres plantés sur le ter-
rain de l’Exposition d'Hor-
ticuiture 1963 ont pris ra-

cine dans cette nouvelie
terre; une forêt de feuillus
vert sombre agrémente

maintenant les vieilles

promenades. Les horticul-
teurs hambourgeois peu-
vent être fiers à juste titre
de leur essai réussi de
transplanter des arbres
ayant un tronc de plus de
3 pieds de tour.

La population de Ham-
bourg prend une part ac-
tive aux multiples prépa-
rations pour la grande
Exposition Internationale
d'Horticulture 1963 (abré-

gée en Allemand en
IGA '63). C'est ainsi que,

dernièrement, le projet de
la riviére, qui doit parcou-
rir le terrain d’exposition
éveilla un intérét particu-
lier quand on apprit que
le lit de la rivière artifi-
cielle serait en... feuilles
de plastique. L'eau qui tra-
verse les 6 sections du ter-
rain comme un fil bleu
est, par un système ingé-
nieux, aspirée sans arrêt
vers sa source selon un

circuit empruntant les an-
ciens fossés de la ville.
Dans ce circuit la rivière
forme de petits étangs,
saute les dénivellations de
terrain par des cascades
et offre aux décorat. urs
des jardins d'habitation

internationaux toute une
gamme de variations pour
installer et opposer les
divers types de végétation.
Puis elle redevient un ruis-
seau champêtre murmu-
rant, présente tout un jeu
de reflets changeants ou

bien saute et danse entre
des sculptures de pierre,
disparait sous un pont
pout bondir en pleine lu-
mière à l'autre extrémité
de la conduite forcée, sous

forme de jet d'eau dans
une vusque située plu-
sieurs pieds au-dessus.

“En 1963 chez nous l'eau
coulera vers l'amont”, di-

sent les ouvriers qui mon-
tent le mécanisme de cette
petite merveille.
Pour les jeunes visiteurs

de l'IGA/63 le cours d'eau
offre par ailleurs une at-

traciion particulière: un
grand terrain de jeu sur
la rive invite les jeunes
enfants à jouer dans le sa-
ble, tandis que les ainés
ont le droit de partir en
voyage sur des radeaux et
des canols. Et naturelle-

mentfl y a aussi une sorte
de 200 aquatique peu
avant que la petite rivière
ne se jutte dans l'étang du

jardin botanique qui est

lui-même couvert de plan-
tes aquatiques. L'idée d’un
paradis pour enfants au
bord de l'eau vient du ter-
rain de jeu “a la Robin.
son’ que l'architecte da-
nois Sorensen installa dés
1931 à Copenhague. Ses
terrains de jeu “remplis
de vieilieries‘, sur lesquels
les enfants peuvent dé-

monter et bricoler à leur

guise de vieux ustensiles

de cuisine, des carcasses

d'autos et des matériaux

de construction ont fait

école auprès des architec-

tes chargés à Hambourg

de préparer les jardins

d'enfants. L'IGA ‘63 con-

tribuera dans ce domaine

aussi à un plus large dé-

veloppement.

 

Retour à la nature
MUNICH (DaD) — L'accélération croissante de l'urbanisation

fait que de membreux enfants des grandes villes ne voient une
vache pour le première fois de leur vie que lors d'ur séjour de
vacance à la compagne ou d'une visite su jardin 200/0jique. Cette
vie loin de la nature que mène l'homme des grandes cités est
aussi devenue pour les éducateurs de la République Fédérale
Allemande un problème pédagogique, particulièrement au cours
des dernières décades marquées par une rapide evpansion tech.
nice-industrielle qui change I'aspect des cités traditionnelles en
exigeant des concentrations humaines de plus en plus fortes.

Les autorités scolaires de Munich, capitale provinciale du Sud
de l'Allemagne, ont tenté de réagir contre cette évolution par des
procédés nouveaux. On a tfransfermé en ‘foyers scolaires à la
campagne” les colonies de vacances pvur enfants nécessiteux que
la ville avait déjà créées. Chaque année plus de 100 classes d'écoles
primaires municheises reçoivent actuellement deux semaines
dans les foyers scolaires à la campagne. Pendant ces deux semaines
l'enseignement est conduit sous une forme très remuante ; les
enfants de la ville sont remarquablement introduits dans l’histoire
naturelle par la méthode: “Apprendre par l'expérience”. Par
exemple une des heures d'enseignement quotidienne ours leu
dans une étable, eu sur une prairie, une autre dans une basse-cour.
Et un instituteur munichois fut obligé de constater que de nom
breux petits citadins étaient tout étonnés de voir que les oeufs
n'étaient pas préparés dans une fabrique de produits alimentaires,
comme ils le supposaient jusque-là.

Les foyers scolaires à Ja campagne dépendant des autorités
scolaires munichoises sont exploitées, pour des raisons économi-
ques, comme des domaines agricoles. On y élève des vaches, des
chevaux, de la volaille, des abeilles et la plupart des plantes
agricoles utiles, de sorte que les enfants ont largement le possi-
bilité de jouir d'un ample enseignement visuel. Le succès de
l'apération-foyers scolaires à la campagne est si encourageant
que les parlementaires de la ville, habituellement si écenomes, ont
décidé de faire l'achat d’autres propriétés agricoles pour ouvrir
à un nombre encore plus élevé d'enfants le chemin du retour
vers la nature,

à

   

 
 

       

  
 



 

 

  
POURQUOILES FEMMES SONT SI
ACTIVES EN DEHORS DU FOYER

11 n'y à qu'à regarder le genre de meubles que nos
grand'mères avaient à polir et épousseter en 1893 pour
comprendre comment il se fait que les femmes d'au-
jourd’hui disposent de quelques heures de loisir chaque
semaine. Il devait y avoir dans ce temps-là les ména-
£ères proprettes qui ne sortaient jamais de leur maison
et celles plus négligées qui laissaient la poussière
envahir les fentes des coussinets et prenaient la poudre
d'escampette. Aujourd'hui, grâce aux lignes sobres
des meubles et aux produits textiles qui les recouvrent,
la besogne est vite terminée et l'on peut sortir la con-
science en paix et l'invitation à faire visiter son logis

au bord des lèvres.

 

lo vraie première envolée de l'histoire

Les Aigles d'Afrique

aidèrent Household à

devancer les Wright
Peu de touristes, admirant les magnifiques

ciseaux quisillonnentle ciel de l'Afrique du sud,
savent que ce sont les oiseaux de ce pays que
l'on retrouve à l'origine du premier vol en plein
ciel qu’effectuèrent des humains.

Les deux premiers hommes,déclare la South
African Tourist Corporation, à qui doit revenir
lapaternité du premier vol en avion, sont deux
frères du Natal, province de l'Union sud-afri-

 

 

caine, Goodman et Archer Household.

Observateur des
oiseaux

Vers 1870, Jubn Goodman
Household, fils d'un pionnier
anglais venu en 1850 s'établir en
Afrique du sud, crrait parmi les
collines de ce merveilleux pays,
observant les aigles et autres
viseaux qui planaient au-dessus
des vallées. C'est ainsi que le
jeune Househoid, à l'instar de
milliers d'autres garçons qui
l'avaient fait avant Jui, conçut
le projet de voler comme les
oiseaux. Mais, jui, il mit son
Projet en voie d'accomplisse-
ment, le compléta, et atteignit
le succès,

Tl captura maints oiseaux, me-
furs avee soin l’envergure de
leurs niles; et, tenant compte de
leur poids, il procéda par com-
Paraison à la fabrication d'un
épparcil capable de l'enlever
dans les airs, En 1875 Je planeur
«tait prêt. Goodman l'avait cons-
truit de bambou, de quelques
tuyaux d'acier, de toile impré-
£née d'huile et de papier. Le
siège, fixé à deux câbles entre
les ailes, pendait comme une ce
<«rpoleite,

Mis à l'essai. l'avion ne put
fonctionner.
Household ne se découragea

pas. Aidé de son frère Archer, il
bâtit une autre machine à voler.
Ce fut par une de ces ravissan-
tes soirées si caractéristiques du
Natal que les deux frères secon-
dés par quelques Zoulous roulé
rent secrètement le plancur au
haut d'une falaise.
Goodman prit place dans l'ap-
pareil que jes Zoulous, les yeux
écarquillés de terreur, pousré-
rent dans le vide...

Commel'oiseau
Le vol se prolonges sur une

distance de trois quarts de mil
le. Houschold traversa la val
lée, tenta ensuite d'atterrir dans
le sens de la longueur du ter-
rain. Son système de conduste
était plus que rudimentaire.
D'une structure qui l’empeun-

tait braucoup à celle de la gent
ailée, le planeur s'arrêta enfin.
perché sur un arbre, comme un

oiseau.
On retira l'appareil endom-

magé de sa position précaire el
on le gara dane un grenier à
fon,  
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Votre maison est un bien précieux, conservez-lui toute sa beauté

et sa valeur. Préservez-la des outrages du temps.

LES PEINTURES

PROTECTION
VEL TOTALE...

Ces trois peintures SICO, d’extérieur,
sont fabriquées pour résister aux
rigueurs du climat canadien.

Sesgonc
SUPER-BLANC d'extérieur (UNE COUCHE) à
base de BUSAN Il, à l'épreuve du pelage et
des moisissures. Une peinture blonche ex-
clusive qui reste blanche, sans forinoge.
(Brevet conadien No 561-987) Peut être
teinte ovec les colorants SICOLOR cu COLO-
RAMA,

DONNENT UNE

 

Peinture blanche émulsionnée à base de latex
octylique, spécialement formulée pour le bois,
fe ciment, etc. . Résiste au cloquoge. Apph-

cation ropide. Existe
en blonc seulement.

 

Peinture immunisée contre les moisissures. A
bose de blonc de titane, d'huile de lin pure et de
résine olkyde employée dans les peintures mori-
nes. Scelle et protège le bois contre l'humidité.
Ne croquelle pas, adhère avec fermeté. Choix
de couleurs préparées régulières et Bungalow.

cuisec PEINTURE SICO LIMITÉE monvatas
CAMADA

ployer la LLIUNN77MAINT2ALT
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par ROGER DUHAMEL

de l'Académie cansdienne-francarse

“CE QU'IL FAUT DE REGRETS...‘
Tout indique que nous avons entre les

Mains um premier roman, où l'auteur a

mis tout som coeur et toute son 1nexpé-

rience ; l‘une et l'autre apparaissent extré-
mement sympathiques. Dans toute carrière
littéraire, à peu d'exceptions près, il arri-
ve trop vite ren temps vù les astuces du mé-
tier dissimulent les vides de l'inspiration.
I est réconfortant de saisir un talent dans
la fraicheur de ses débuts, dans la ferveur
de sa nouveauté. C'est dans cet esprit
d'accueil que j'ai lu Ce qu'il faut de re-
grets... (Cercle du Livre de France, Mont-
réal 1961). Le titre a quelque chose de
mièvre et de trop cpprété, qui ve demait
pas toutefois éloigner les lecteurs.

Paule Saint-Onge s'attaque à un sujet
éternel, celui du triangle ou se débattent
un homme et deur femmes. Il serait vain
de lui reprocher d'être tombée dans cette
ornière ; il était estion des amours diffi-
ciles dès les temrs mythologiques ! Et puis,
comment un écr vain saurait il décemment
se refuser aux rigences de la vie quoti-
dienne ! Le thème demeure donc tout a
fait acceptable ; reste a voir selon quelles
dimensions et quels moyens la romancicre
a choisi de le truiter.

C'est un couple de moyenne bourgeoisie
caradiennefrançuise, formé d'Isabelle et
de Marc, qui après quatorze ans de mariaye
donnent l'impression d'une affection réci-
proque et d'une entente aussi parfaite qu'il
est possible d'y accéder sur terre Ils élè.
vent quatre enfants et la jeune femme est
enceinte d'un cinquième. Le mari journa.
liste travaille ferme pour assurer la subsis-
tance de son foyer et il a conservé au
cours des années à sa femme Lne fidélité
où il semble bien que la tentation n'ait
même pas ew à être repoussée.

Ce serait mince comme roman. Je pense
à la réflerion de Julien Green. “Avec
quoi un roman est-il fait, sinon avec du
mai. Oté le mal, que restet-il> Du bien,
c'està-dire du blanc”. Ce mal nécessaire
sur le plan littéraire surgira sous la forme
de Sylvia. rencontrée par hasard au cours
d'un congrès. Il demeure malheureux que
les caractéres moraux de cette Sylvia soient
constamment abandonnés dans l'ombre:
nous ne la connaîïtrons que par réverbé-
ration, par l'influence qu'elle ererce à

distance sur le couple jusque là exemplai-
rement uni,

En présence de cette femme. Mare
éprouve une forte passion. dont tout indi.
que qu'elle dépasse le niveau immédiat du

désir. C'est une révélation qui le boule
verse tout autant qu'elle l'enchante. Nous

participons au drame éntérieur de Marc,
partagé non pas entre le devoir et l'amour,
mars entre deur amours dont il ressent la
double erigence. Avec beaucoup de loyau-
té, il s'essaie à voir clair en lus même,
sans jamais s'accorder lichement des avan
tages. Sa lutie est émouvante en re sens
que nous voyons un pauvre homme aux

prises avec un problème qu'il n'a mulle
ment recherché et qui le terrasse sans
que sa faible volonté y puisse faire obs-
tacle.

Le type d'Isabelle me paraît plus cw
rieur et, d'une certaine manière, plus
attachant. Comme il va de soi en pareille
circonstance, entre deux êtres dont la vie
n'a jusqu'à présent connu aucun mystère,
el'e a été la première à deviner l'existence
de sa rivale. C'est elle qui tient la plume
et elle nous confie ses réactions, Elle est
malheureuse, bien entendu, mais je dirais
qu'elle est davantage étourdie. Son com-
portement semblera étrange à beaucoup
de femmes. Ce ne sont pas les enfants qui
la maintiendront, sinon dans l'acceptation
Tésignée, du moins dans une certaine ai
sance à ne pas rompre les ponts avec son
mari. Quand elle retrouvera, comme par
bravade, un ami de jeunesse disparu de
sa mémoire depuis longtemps, ce sera pour
se donner le change, sans croire un seul
instant qu'elle peut consentir à mener jus-
qu'à son terme une aventure qu'elle serait
la première à repousser.

Le secret d'Isabelle, c'est qu'elle appar-
tient à la race des femmes qui se don-
nent une seule fois, sans dessein de repri-
se. Au cours de cette année de souffrances
morales dont elle ne nous cache pas les
nuances, passant de l'espoir sans fonde-
ment à l'abdication passive, d'une sérénité
voulue à une lassitude infinie, il n'y a
qu'un point solide, qui ne bouge pas : c'est
son amour intact pour Marc, sa volonté
de l'aider à traverser une épreuve. D'au-
cuns y verront une marque de sainteté
niaise, de bonté sotte ; j'y découvre plutôt
une forme exquise et rave de la grandeur
humaine.

C'est quand tout sera fini, quand les
épour se seront retrouvés, c'est alors
qu'lsabelle ressentira une grande diffi
culté à vivre. Aussi longtemps que l'enjeu
de la lutte demeurait incertain, elle se
tenait bien en mains. Maintenant que toui
est rentré duns l'ordre, elle cède sous le
poids d'une lourde fatique morale. Le fil
rompu. comment faire qu'il ne l'ait pas
été? Elle se pose à elle-même la question :
“Un jour, sans doute, pourrai-je voir sans
un pincement au coeur certains noms sur
la carte géographique. Mais déjà, l'usure
nous guette, et les premières rides et les
cheveux gris... Quand enfin l'apaisement
viendra. notre bonheur auratil encore
un avenir?” Mais l'apaisement n'est pas
l'amour ; puissetil être la tendresse !

Le premier roman de Paule Saint-Onge
vaul surtout par un souci de justesse psy-
cholagique. par une grande mesure dans
le maniement des sentiments. L'écriture
n'est pas toujours à la hauteur; on n'y
découvre aucune faute grossière, mais par-
fois de la banalité, de la facilité dans le
mauvais sens du terme. Plus de rigueur de
style eùt conféré à son livre plus de portée.
I reste une tentative plus qu'honorudle.
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ur l'adolescence
Les héros méchants et les filles dangereuses du cinéme ont-ils

À : vne influence néfaste sur la jeunesse ? C'est ce que se demande

la revue “Bonjour Bonheu

James DEAN

 

… Voilà un sujet d'enquête brûlant

d'actualité, et le première réponse donnée, par be Dr Cyrille

Keupernie, fouille de façon très réaliste I'Sme de Fadolescent,

transformée souvent par le culte des vedettes de cinéma. lei repa-

rait une figure chère à la jeunesse, celle de James Dean, qui a

personnifié la révelte de l'adolescent.

Le Dr Keupernic s'identitie complitement avec son héros ;

Quand celui-ci frappe, les muscles du spectateur se tendent incens-

ciemment, Et que dire alors de cette fascination qu'exercent les

armes à feu ? I! en est de même de la plastique de nos jeunes

vedettes, de leur roulement de hanches, de leurs minauderies,

de leurs péâmoisens*,

Pour ce médecin, le cinéma est à la base du problème de le

délinquance juvénile. On suivra avec intérêt une telle enquête.
 

EN BOUQUINANTICI ET LA
avec Roland BARRETTE

Jean Narrache revient
après treize années

Après treize années de silen-
ce, le poète des petits, des hum-
bles et des miséreux, Jean Nar

-Tache — de son véritable nom
Emile Coderre — eut de retour.

Au cours de ces treize années
de solitude il s'était attardé à
fliner le long de nos rues, à
regarder la misère physique et
morale, à écouter Ja musique
moderne. à essayer de compren-
dre l'utilité des nouvelles armes,
de l'automation et des voyages
dans la lune.

C’est ainsi que dans son nou-
veau livre débordant d'esprit,
on trouveras une rétrospective
des temps passés ainsi que 14
pièces inédites traitant des su-
jets d'actualité, Pour n'en ve-
lever que quelques-unes citons :
“Notre futur métro”, “Allons
voter”, “Nos autobus”, “Les ré
flexions d'un petit cinq cen-
nes”, ‘Blâmons pas les profes
feurs” ete, tous plus mordants
et plus gais les uns que les au-
tres.

Ce recueil de 148 pages (Edi-
tions de l'Homme’, dont la cou-
verture a été dessinée par Nor-
mand Hudon. contient également
une sélection de 35 des meil-
leures puésies de Jean Narra-
che.

Qui ne connait pas Jean Nar
rache ?

Sa phisolophie est douce et
apaisante et ses vers, écrits pour
être compris de tous, scandali-
sent les prudes et procurent une
jolie et un bienfait aux gens
qui aiment rire et chanter. Et
quand il prend la défense des
gagne-petits, des ouvriers, des
miséreux, Jean Narrache par-
vient à nous mettre la larme
à l'oeil,

M. Emile Coderre, est Agé de
68 ans. Il a été secrétaire-regus-
traire du Collège des Pharma-
ciens de la province de Québce
durant 15 ans et prit sa retraite
en février dernier.

Ajoutons que l'auteur a dédié
son livre à M. Charles Renaud,
directeur du service du Bien-
Etre Social de Montréal, “parce
que, dit-il, lui aussi s'est tou-

jours dévoué pour les gueux”.

Les manuels scolaires
Organisée par l'Unesco, une

réunion d'éditeurs de vingt-deux

pays qui se spécialisent dons la

publication de manuels scolai-
res a eu lieu à Genève au mois

de juillet. C'est la première réu-

nion de ce genre organisée par
l'Unesco, qui a cependant déjà
favorisé des rencontres catre

éditeurs d'ouvrages éducatifs.

La réunion de Genèvre a exa-
miné les possibilités d'une col
laboration internationale dans la
préparation ct la production des
manuels; le role que ces ouvra-
ges peuvent jouer à l'égard de
la compréhension internationale;
et les activités de l'Unesco et du
Bureau International d'Education
dans ce domaine.

La nécessité d'accroître la pro-
duction de bons manuels adaptés
aux conditions locales a été net-
tement soulignée par les repré-
sentants de l'enseignement en
Afrique, en Asie, dans les Etats
Arabes el en Amérique Latine,

Pour tenter de répondre à ces
besoins, l'assistance internatio-
nale existe, parfois depuis long.
temps; elle provient en géné
ral de sources privées et a fait
l'objet de nombreuses discus
sions au cours de la réunion.

C'est -'nsi que les Etats mem-
bres ont demandé à l'Unesco une
aide qui s'ajoute à celle qui leur
vient de sources privées ou bila-
térales, et un plan de travail a
été mis au point. Le Secrétariat
de l'Unesce a cstimé qu'en ras
semblant les représentants de
l'édition scolaire des divers pays
sur lo plan internatioval, i lui

 

serait possible d'intensifier 1a co-
opération entre Etats, aussi bien
que de développer son program-
me d'une manière efficace.

A travers les revues
La refrancisation pousse ses

victoires jusque dans les solitu-
des du Nouveau-Québec. Et pour
s'en convaincre, on n’a qu'à lire
l'intéressant article que publie
le dernier numéro de VIE FRAN-
CAISE sur la Toponymie des c&
tes du Nouveau-Québec. On y ap-
prendra avec plaisir le beau tra
vail dirigé par M. Michel Brochu,
membre du Comité de Topony-
mie de Québec, et par le Dr
Georges Côté, directeur général
des Arpentages de la province,
travail sanctionné par l'honora-
ble Bona Arsenault, ministre des
Terres et Forêts de la province.

Sur une longueur de quelque
15,000 milles en bordure du lit-
toral nord du Nouveau-Québec,
c'est-à-dire en bordure des litto-
raux de la baie James. de la baie
d'Hudson, du détroit d'Hudson
et de la baie d'Ungava, plus d'une
centaine de nouveaux noms his
toriques de langue française vicn-
nent d'être donnés à des acci-
dents géographiques. Dans cer-
tains cas, des pointes, anses,
caps et baies étaient jusqu'ici
innommés. On les a baptisés en
l'honneur de d'Itberville et de ses
lieutenants, de Dollard et de ses
compagnons, de Marguerite
d'Youville et de ses compagnes,
du général Lévis et de ses lieute-
nants, et des gouverneurs et in-
tendants de la Nouvelle-France.

D'autres points géographiques
ont changé de noms. Par exem-
ple. les caps Wolstenholm, Wegge
et Hopes Advance deviennent
respectivement les caps d'lber-
ville, de Nouvelle France et
Dollard-des-Ormeaux ; les monts
du cap Smith sont rebaptisés
monts d'Youville: les fjords
Wakeham et Douglas sont main-
tenant les fjurds Maricourt et de
Troyes.

En toute justice, convenons
que cette politique n'est pas en-
tièrement nouvelle. et la revue
VIE FRANÇAISE le signale en
rappelant qu'on voit un très
grand nombre de cantons bapti-
sés de beaux noms français dans
les comtés de l'Abitibi et du côté
de la frontière ontarienne.

* Carnets ”

N suffit de quelques pages de
* Carnets ” de Jcan Giono pour
donner au numéro d'août de la
“ Nouvelle Revue Française ”
un air de vacances. C'est une
échappée en montagne, une
ascension vers les cimes rafrai-
chissantes. Giono excelle à faire
goûter le spectacle de la natu-
re. et sa description de la trans.
humance est un chef-d'ocuvre.

On assiste à “ce gigantesque
changement de résidence " des
moutons comme si on y était.
C'est une scène pastorale d'un
autre siècle, et soudain y pa
raissent des gens d'aujourd'hui,
voyageurs par plaisir ou pour
affaires, “les conducteurs qui,
H y a quelques instants, appar-
tenaient encore au XXe siècle,
au monde de la vitesse, ‘et
maintenant) aux prises avec les
vieux caractères ancestraux ”.
Devant un tel spectacle, on at-
tend et on apprend, On acquiert
surtout le sens de la beauté.

A ne pas manquer, dans le
même numéro: Lamartine et le
sentiment de l'espace. par Geor-
ges Poulet. Par ailleurs, la
N.RF. publie aussi une dérou-
tante nouvelle de Catherine
Colomb, “Le jardin d'Eden",
où dans certaines phrases on
trouve des verbes à tous les
temps, et où l'on relève des per-
les comme : “ quand les enfants
ont soif la nuit, ils n'ont que la
cuvette des cabinets ou aller
hoire ¥, L'art peut prendre des

formos éiranges, apparemient...
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les disques
ROUR4: Choi de compat-
tions, Par Marton Could et

= fanfare, Us 12 Victor,
LY /LAC-2308.

Ce disque de Morton
Gould represente la wa
sigue la plus brillante
qu'os puisse imaz:ner.
Cest sûrement aussi la
plus bruyante. C'est’ de la
bonne musique honnête.
merveilleuse pour faire
marcher les soldats.
John Philip Sousa a vu

le jour 4 Washington en
1854. Son père etait Por-
tugais, sa mere Bavarnise,
H vtudis le violon et l'hi
monie, mais il manif
de bonne heure un
particulier pour les ins-
truments à vent.
M fut vraiment le “rai”

de la marche militaire.
Des 1880. alors quil

n'avait que ving six ans
John Philip Sousa fat “lu
directeur de la mosque
de la marine américaire

andonna ce puste en
1892. alors qu'il fonda sa
propre fanfare. avee la-

 

  

Marton GOULD

quelle il devait atteinlre
à la célebrité. En 1900, il
entreprit une tournée eu-
ropeenne. et dix ans plus
tard, il visitait le monde.

Au fait, 11 parcourui le
monde avec ses musiciers
presque jusqu'au jour de
sa mort. en 1232.

Morton Gould a :ou-
jours eu une predilection
pour la musique de Sou

sa. et lui rend témoigna-
ge de la plus digne ma-
nière avee l'interpréta:ion
de ses marches: El Capi-
tan, The Gladiator, Sem.
per Fidelis, sont des airs
Que tout le monde con-
naît et qui plaisent twu-
jours.
La musique de John

Philip Sousa est vivante,
énergique béroique

même. On peut ne pas
Vaimer, on ne peut pas
l'iynorer

L'enregistrement Victor
est brillant comme la mu-
sique que contient le cha
que.

Le Canada

FANNY 1a Musique da (im
du meme mom. par Morris

posée par Harold Rome,

Rares «ont les films où
'3 musique mérite d'être
enregistrée. Harold Home
8 écrit pour Fanny une
partition qui vaut la pei
ne d'être coumersée et
vcoutée.

Morris Stolaff dirige un
orchestre <ymphoni que
qui semble composé de
virtuose, et lenregistres
ment Warner est soigne
au possible. Quand an a
vu le film et qu'en é&cou-
te chez «ou le disque, qui

Leslie CARON

ut un enregistrement de
la bande filmee. on a
l'unpression de tesure

les scènes de Fanny.

Nous autons occasion
de reparler de ce film
charmant. où leshe Ca
ron, Maurice Chevalier,
Charles Hoser cf les au
tres nous ont, pendiut

queique deux heures,
presque fait oublier Kai
mu, Charpin et Fresnay.

Nous n'avons, dans cette
colonne, qu'à parier de la

musique du film, et cot

te musique, noux ne pou
vons qu'en faire l'eioge

Sans prétention, pas grun-
diloquen.e Ju tout, elle
accompasne avec di -
tion la trame de la
bre trilogie de Pagnol.

U est sûr que les cens
qui verront le film vou-
dront réentendre “her
eux la musique de la han
de sonure.

Morris Stoloff a dja
à son crédit des films à
grand succès tels que
“The Jolson Story”, “Co

url”, “Song Withou:
png to Remem

ber. et d'autres

  

MC 
au festival

mondial de télévision
C'est maintenant décidé : le Canada participera au premier

festival mondial de la télévision qui aura lieu vers la fin de
l'année à Milan, Italie. Ce festival à été organisé pour célébrer la
fia des fêtes du premier centenaire de l'Ututé Italienne.

Helen Grayco, chanteuse
est mère de trois enfants

Il est possible de concilier les exigences d'une carrière avec
celles d'épouse et de mère. La chanteuse Helen Grayco l'a bien
prouvé, Mariée depuis 13 ans à Spike Jones, elle a chanté
seule dans les cabarets et à même fait plusieurs disques. Elle 8
Lrois enfants axés de 12, 10 et 3 ans.

Voyages extraordinaires
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JULES VERNE EST
POPULAIRE EN URSS

Oui, l'écrivain favori des hommes de l'espace est Jules Verne. “ Les

” connaissent en URSS les gros tirages. Voici qui
en dit long un extrait de la préface aux Oeuvres complètes de Jules Verne
publiées en Russie.
Ua demi-siècle nous sépare de

la mort de l'écrivain, mais ses
livres sont toujours vivants.

Sa gloire cst née et s'est pro
Patee avec la rapidité de l'éctair,
comme une étincelle de lumière
tlectrique Les premiers romans
de Jules Vernes furent d'em
blve traduits en quatorze lan
Rues. “Cinq Semaines en Ballon”
part en russe en 1883. peu de
temps après la parution de l'ars
final français.

Jules Verne devint l'écrivain
préféré de la jeunesse : dans mes
livres, filles et garçons péné
traient dans le monde mervei!
leux de l'aventure et tout l‘uni-
vers semblait Jeur appartenir Ft
pourtant ce n’est pas là la raison
de cette faveur. S'ils aimatent
Ju'es Verne, c'est que lecnivain
leur er-cicoait l'amour de la
hterte et lu haine de l'oppres-
ston. gull révelait à acs lecteurs
la porsie et le romantisme de
la science et qu'il leur inculquait
<a crovance dans les possitnlités
d'imitées de la technique desti
nee à servir les hommes.

Science et technique
Jules Verne a largement ou

sect la porte de la iulerature à
la science, à la technique et à
des heros d'un ty pe nouveau.

Jules Verne est le créateur de
l'anticipation réaliste, basee sur
les succés de la science et sur
les conquétes de la technique
de son temps; 1] a hardiment in-
carné dans les images vivantes
de l'art le rive scientifique et
technique, le rève réel de son
temps. C'est pourquot ses fivres
ont été les prenuères ecuvres
d'anticipation véritables. |

Mais, ce qui est plus impor. }
lanl encore, c'est que «ans cha-
cune des oeuvres, lécrivain se
soticie moins de l'idée scientifi- |
que d'une construction techni.
que. que de l'homme auteur de
cette idée. Et le sujet de ses ro- i
mans ne provient pas du déve-
foppement d'une idée technique.
mais des buts et des aspirations
des personnages. |

  

 

Le succès des meilleurs livres
de Jules Verne, c'est la victoire
du héros nouveau, qu'il n le pre- |
micr créé et introduit dans la
literature, du héros qui incarne
en lui bien des trais de l'horm
me de demain

Univers nouveau
Avec les oeuvres de Jules

Verne. un personnage nouveau
fait son entrée dans la lictéra-
ture. l'ingémieur, l'inventeur,
homme qui jutle pour la Jiber-
té de Vhumamté opprimée Son
airlier, sen laboratoire aérien.
sous marin, souterrain el parfois
meme interplanctaire, voilà la
scène où il agit où il découvre
un univers immense of magmfi.
qe. Le travail enthousiaste,
ercateur, est sa raison de vivre.

Ces savanis et ces voyageurs
ne connussent pas !a peur, ils
wnt convaincus de la puissance
de Thomme et de la science, vé
ritable pierre philosophale qui
leur ouvre la route d'univers. en
apparence interdits. que ce soit
sous la mer, sous terre. dans le
ciel et au delà de notre ciel. |

Dans ses livres, Jules Verne
s'adiressait avant fout à la jeu-
fesse ef aux hommes de l'ave-
nir M voulait leur donner con
fiance dans la victoire de lhu
manité sur la nature maîtrisée
C'est pourquet de nos jours en
core, nous considerons Jules
Verne comme un grand écrivain

Lrvon Tolstoi apréciait haute
ment son oeuvre "les romans
de Jules Verne sont excelients,

  

  

Jules VERNE
NM est toujours d'actualité.

d<uitil Je les ai lus A ave
d'homme, et pourtant, je me
souviens qu'ils m'ont enthoussas-
mé. Dés qu'il s'açit de construire
une histoire qui intrigue, qui
passionne le lecteur, Jules Ver-

ne est un maîlre surprenant. Et
si vous entendier avee quel en:
thoumiasme Tourgucniev parie
de lui! Je ne me souviens pas
qu'il se soit entheurizemé pour

personne autant que pour Jules
Verne.”

Internationnalisme
Patriole passionné, Jules Ver-

ne était étranger à toute étroi-

 

 

 

Annonceur répute
de la" R-dio et de
la Téléveson

GRATIS R= osmsemaines à un jourael englein

tesse nationale. À travers les pa

kes de ses romans. on Voit vivre
«t agir des hommes de diverses
nationalités :le chasseur hotten-
tot Mokoum l'esclave Zerma he
Noir lereule. l'indigene austra-
len. Toln. l'Indienne Aguda.
Je Ture Kéraban. Nous aimons
Jules Verne pour son human,
me son patriolisme, son interna
tionalisme.

Les projets l(antastique. de Ty
les Verne appartiennent de
mais au passé ot la realie +
surpassé ses rêves Mais ses he
ros sont demeures vikants. I
nous énteuvent encort

En ouvrant les livres de Jules
Verne, le lécteur pénetre. com
me par une porte grande on
verte. dans un monde mani
que, plein de couleurs. de mou
vement et de ve Duns ces foin
tains pures et trans nts al

decouvre d'un sent coup tou les
pays du mande et toute | hee
nite qui lutte contre les forces eu
mat dont elle fit toujour par
triompher. qui conquiert les ve
Zions souterraines et suus mar!
ses. l'almosphere de l'espace in-
terplanclaire, qui avance arn
sistiblement vers Te monde vran
diose de *

 

 

  

Saventr,

Cyrille ANDREW

 

 

Apprenez la réparotion des montres
véveils, horloges ot bijoux
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Art anblié

celui As claimes décore
La pluiiiussciic

une tu:dustrite!
par Odette OLIGNY

La Mode, cet éternel recommencement nous

à apporté, cette année. le renouveau des plumes.

Certes il y a toujours eu les chapeaux entière-

ment faits de plumes, si ravissants, mais hélas.

très vite, les plumassières parisiennes, qui sont

des fées, ont été supplantées par les ouvrières

japonaises, qui travaillent à la chaine, répètent

mille fois le mème mudèle, ce qui nous permet

d'avoir. pour quelques dollars. des chapeaux de

plumes, jusque-là réservés aux femmes nanties

d'un fort budget somptuaire.

Naguère

Je me souviens tres bien
du temps de mon enfance.
où ma mère et toutes ses
amies arboraient. sur leurs
chapeaux habillés, de su-
perbes “ pleureuses” qui
n'étaient pas, au sens
français du mot, le voile
de crèpe de la veuve, mais
bien des plumes d'autru-
che, qu avaient cette spé-
cialité d’avoir été travail-
lées, à la main, pour en
rallonger les brins.

Les catalogues des
grands magasins en of-
fraient sous la plus allé-
chante description: “ pleu-
reuses, nouées deux fois”.
Alors figurez-vous !

Atelier a domicile
Règle générele, les plu-

massières travaillaient
chez elles, Comme les cou-

 

turières à facon et beau-
coup de modistes, sans par-
ler des gantieres et des
brodvuses de bas.

La plus grosse, la plus
belle sélection des plumes
d'autruche était faite
avant qu'on ne les donne
À la teinture. Les plumes
wwins belles étaient ra-
sées, les brins soigneuse-
ment conservés et le tra-
vail de la plumassiere con-
sistait à nouer, un par un,
à la main ces brins à ceux
attachés à la plume. Ima-
ginez-vous, nouée deux
fois, quelles pouvaient être
la longueur, le flou, la re-
tombée en cascade des plu-
mes, plus belles que jamais
la plus savante autruche
n’en fournit.

Ces j-iumes étaient
ensuite teintes, noir ou de
couleurs vives, légèrement

Rese Valois, de Paris, à lancé cette babusks de plumes de cou,

montée sur une bande de laine angors, qui se neve wus le

menton.  

Les plumes d'autruche sont si decoratives qu'on les à remises

a la mode. Que pensez-vous de ce chapeau parisien, signé

Jean Barthet ?

frisées. pui... mises dans le
commerce, “Les modistes
sen servaient abondam-
ment, mettant tout leur
art à les fixer sur les im-
menses chapeaux en vogue
avant la guerre de 1914

Une trés belle plume d'au-
truche coûtait cher. aussi.
le chapeau démodé, était-
elle décnusue et mise de
côté pour servir lors de la
prochaine forme en vogue.

Avec les *pleureuses
on portait les boas. Boas
d'autruche, évidemment
mais aussi de plumes de
coq, irisées au possible. J'ai
même vu, dans mon enfan-
ce, des chapeaux couverts
de ces plumes chatoyantes
dunt se parent les pigeons,
irisées comme des pierres
précieuses, et qui chatoient
dans le soleil, lorsqu'ils se
rengorgent en faisant la
cour à leur belle.

La plumasscrie
La plumasserie était

donc toute une industrie
et en certains cas, tout un
art. Un art qui tomba en
désuétude le jour où l'Afri-
que du Sud, la plus grande
productrice de plumes
d’autruches lança le cri
d'alarme : les oiseaux deve-
naient rares. Rares les au-
truches, et plus encore les
milliers de petits oiseaux-
pierres-pécicuses  qu'ou
abattait sans pitié, les en-
voyant à Paris où on em-
paillait, on rembourrait
leur petit corps vidé pour
en faire aussi des garnitu-
res de chapeaux: colibris.
oiseaux - mouches,  cardi-
naux, tout y passait.
Pour permetire aux oi-

scaux de se repeupler, il
n'y avait qu'un moyen: en
interdire le massacre. Et
pour cette raison. la mode
passa des oiseaux sur les
chapeaux et des magnifi-
ques * pleurcuses ”, Passa
aussi l’art des plumassié-
res. Il ne doit pas, à l'heure
actuelle en rester beau-
coup, sinon à Paris, ou elles
ont continué à travailler

ur les reines de Music-
1all. de Mistinguett, qui
en fil une telle consomma-

tion a Line Renaud en
passant par Joséphine
Baker qui les portait a la
ceinture.

Toute une industrie va
dotic cefleurir mais bicias,
vont recommencer les mas-
sacres d'viseaux ..

Un élevage

En Afrique du Sud. on
fait l'élevage des autru-
ches et on assure qu'il est
possible de les plumer,
tout comme on épile. sans
avoir besoin de lcs tuer,
les lapiris angoras. Les ani-
maux à fourrures précieu-
ses ne peuvent hélas. rien
espérer de tel...

Les plus belles plumes
d'une autruche sont celles
de la queue et plus encore
celles placées SOUS les
ailes. Les grandes ramiges
des ailes proprement dites
ont moins de valeur. L'au-
truche est un oiseau cou-
reur (c'est son ordre dans
l'échelle zoologique). On

ursuit donc, à cheval,les
grandes trotteuses et on

 

    

    

ITALIE

Jene croyate. parc que votée ques fut si piloux comtesse »

JADENRTA
JTE

les prend au lassu. Elles se
défendent à grands coups
de pattes, chacun d'eux
pouvant être mortel pous
un homme et etant capa-
ble d'éventrer un cheval

Prises. on les lipote ct
on les plume, Jumais
«ucune autruche n'a dit st
c'étatl, ou non douloureux.

Quand elles sont privees
de leur parure (on ne
prend que l'essentiel; on
les relâche. Le plumage re-

pousse, Comme  rebousse
le duvet de l'oie et le pou
du lapin angora.

Les plumes de coy
II y a vraiment de tres

beaux cogs. parés de la
plus somptucuse liviée La
queue. majestucuse, les
plumes du collier, celles de
la poitrine sont mordorées,
à reflets métalliques verts
et cuivre. On fait grand
vas aussi des plumes de
pintade, joliment occlérs,
de faisan doré ou argenté,
et aussi des simnles plu-
mes blanches de nos volail-
les de basse-cour, qui ser.
vent, une fois travaillees,
à faire les minoches qu'on
trouve partout pour ouel-
ques sous et servent à or-
ner les chapeaux. Onteint
ces plumes sans grande
valeur de toutes les cou-
leurs et les modistes sa-
vent en tirer joliment
parti.

Quant au marabout. ‘lé-
ger comme une plume ”, il
est cette année en grande
vogue. C'est tout simple-
ment le duvet du croupion

de certains oiseaux de
basse-cour, qu'on teint et
monte pour en faire des
chapeaux, des buas. des
garnitur.… Nous porterons
donc des plumes cette sai-
son. Qui sait quel jour re-

viendra la belle “ pleureu-
se” nouée deux fois?,..
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Un cri de détresse, mais quelle
réponse y apporter?

Je viens vous féliciter pour votre répons. à “Fier Chevalier”,
dans votre courrier du 23 juillet. Je souhaite que tous ces

hommes qui, parce qu'ils vont à la messe une fois la semaine le

dimanche et croient qu'ils vont aller droit uw cic! quand ils vont
mourir, aient lu votre opinion,

J'élais intéressée par le fait que mon wari sort a tous les
soirs. Il n'est pas Chercher de Colomb, mais je ne puurrais le
jurer, car il ne me dit jamars où il va,

Mais je commence par le début: non mari à un commerce
Jdepuss quatre ans, NOUS sommes tartes depuis on:e ans, J'ai cu
huit maternités, J'ai eu cing garçons, dont le plus jeune est
comp’ ‘tement invalide à la suite d'un accident d'automobile
survenu of y a un an et demi. Aprés avoir passé wn an dans les
meilleurs hôpitaur de Montrea! il est mamtenant parmi nous.
Les médecins ne peuvent rien faire dans son vas parce que cer-
taines cellules du cerveau sont détruites. Je m'occupe de cet
enfant complétement seule et sans aide. Jamais mon mart ne
ferait le moindre elfort pour m'auder. Etant cncemte de six mots
encore une fois, je vous assure que ce n'est pas toujours facile,

H faut que je donne à l'enfant des exercices de phystothera-
pie à tous les jours en plus de le baigner et de le changer Je
position aussi souvent que possible, Il ne peut ni marcher ni
parler. C'est une très çrosse croix à porter. et si j'avais quelqu'un
pour m'aider à la porter il me semble que ce serait plus facile,

Cing jours avant cet accident d'automotile, j'avais trouvé
mon bébé de quatre mois mort dans son lit. Il n'y a pas de mots
qui peuvent exprimer la peine que j'ai cue

Tout ce qui intéresse mon mari c'est l'argent qu'il va retirer
de l'assurance de cet enfant. J'ai demandé à mon mart de partager
cet argent avec moi car je sais qu'il va s'en servir pour son com-

merce et comme l'enfant peut vivre bicn longtemps encore et
qu'il peut avoir besoin de suuts couteur plus tard, je voudrais
en metire une partie de côté, Mais mon man m'a repondu que
cet argent etait à lui.

Croyez-vous que si j'allais voir un avocat. la loi peut le forcer
à me donner une partie de cet argent ? Depuis onze ans que nous
sommes mariés, je me suis toujours occupé du budget, et je vous
assure que j'ai fait de gros sacrifices pour que mon mari puissc
se partir un commerce. J'ai même travaillé avec mon mar: jus-
qu'à il y a trois mois, alors qu'il m'a dit que je n'avais plus le
droit de mettre le nez dans ses affaires Apres avoir travaillé
tout ce temps avec lui et pour lui. c'est insultant.

Maintenant, mon mari refuse de me donner une somme fire
par semaine pour la nourriture. Je dois aller acheter la nourriture
à crédit, je vais chez le médecin à crédit. I! dit toujours : “Je le
paierai plus tard”, et il ne le fait jamais. Monsieur s'est arheté
une auto neuve il y a un mois sans méme m'en parler et il refuse
que je prenne l'auto pour aller faire mon mayastnaye, car nous
demeurons ussez loin du village.

I! prétend que l'auto lui appartient, la maison lui appartient.
l'argent lui appartient. les enfants lui appartiennent, etc, H me
dit que c'est lui qui est le chef et c'est lui qui a le droit de prendre
toutes les décisions sans m'en parler, Pour lui, une femme n'a pas
le droit de rien dire ... Moi, je suis d'avis que le martage est une
tre à deur et que nous devons tout partager mutuellement,

Avant de venir nous installer ici nous demeurions a Montréal
éù mon mari avait un excellent emploi. Je suis meme nee
Montréal et j'y ai été élevée, mais mon mari est originatre d'ici.
Je vous assure que ça n'a pas ête facile de lasser ma famiile et
mes amis pour vemir m'enterrer a 600 milles de la ville, Mas
mon mari ne pense qu'à lui,

Depuis quelques semaines, je ne vais pas à la messe le diman-
che car ma condition me fatigue terriblement. Eh bien, mon mur

prend plaisir à me traiter de protestante. devant les enfants, à
cause de cela. Pourtant, quand vient le temps de la chasse, mon
mari prend le bois et se fiche bien de la messe.

IL sort à tous les soirs, ! appartient à une équipe de balle
molle, et les autres soirs je me sais où il va. I passe ses dimanches
au golf. Je lui di déjà demandé d'aller au golf avec son partenarre
et de me laisser l'auto pour que je puisse sortir avec les enfants,
mais il refuse car c'est “son char”. Je vous assure que ce n'est

pas gai de passer toutes mes journées dans la maison avec un
invalide. el j'aimerais bien sortir parfois.

Je crois qu'il y à un temps pour tout dans la vie. Ne eroyez-
vous pas qu'un homme de trente sx ans. mané, avec cing enfants
vimants, devrait plufôt s'occuper de sa famille avant d'aller a la
balle? Je suis âgée de 29 ans et mai aussi j'aimerais aller ci et
la mais mes enfants passent avant.

Mon père m'a donne en cadeau depuie quatre ane environ
51500 et j'ai toujours mis cet argent dans le commerce et aujour-
d'hui mon mari prétend que rien ne m'appartient.

Qu'est ce que la loi peut faire pour moi” Je sais que dans la
Province de Québec la femme n'est pas protégée. mais il y a une
limite à se laiseer “marcher sur le dos”, Mon mari m'a _mfhpé
des blessures corporelles à trois reprises et pammeraie savoir ct
la ler peut me protéger sous ce rapport? FRANÇOISE

Petites réponses à

 

QUESTION : Mon amie of moi ment, Votre père sonne te

avons vingt tros ans. Nous tra- lon son bye. puitave on condi-
; i rables, pour:

veallons tous lez deur, mais tions vous sont favorables, poA a quoi attendre ?
mon salaire suffirait à rivre ax

* x *

Ma pauvre ! lle, c'est pas rose.
Aurez-vous le courage de faire lire cette page à votre mari?

Vous seule pouvez deviner si ce serait une chose astucieuse ou non.

Que vous dire? Que la loi veus pretége ? Oui, jusqu'à un
certain point. C'est selon votre contrat de mariage, si vous en
avez un. Les coups, bien sûr, vous n'avez pas à les endurer. $i
votre mari vous bat et que vous pouvez le prouve pauvre cher

n se faire mettre en prison. Mei, à votre place, avoir un
imbécile, un imbécile méchant et égoiste de surcroit, je

n'hésiterais pas un seul instant et je le ferais coffrer pour ses
coups. Ça vous vengerait pour le reste,

Son commerce ? Qu'il s'écroule, son commerce, puisque le
fait d'être un petit marchand lui enfle tellement la tite. Car c'est
iustemant ça, le bobo. Votre description s'ajuste bien eux
symptômes.

Quand il était employé, it filait deux et ne se croyait pas le
nembril du Canada. Mais le voilà commerçant, c'est autre chose.
Qu le soit à cause de votre habileté économique, il l'eublie
facilement. M a la gratitude courte et la vantardise longue. Cola
explique l'oubli au sujet des $1.500, Cela explique aussi qu'il
veuille profiter de l'invalidité de son enfant pour accsparer l'argent
de l'assurance. C’est très typique.

En Afrique, il fut un temps où les nations colonisantes
éprouvaient toutes sertes de difficultés avec des roitelets nègres.
Pas des rois, comprenez bien, mais des roitelets. lis étaient les
chefs de petites tribus de rien du tout ; comme on dit au Canada,
ile faisaient les jars.

C'est exactement le cas de votre mari. Seulement, un herme
Qui n’a pas plus de respect que cela pour sa femme, un homme
Qui n'a même pas assez d'éducation pour la traiter au moins
poliment, un homme assez liche pour frapper une femme, na
Das à se vanter d'être un “commerçant”, d'être un roi nègre dans
son trou de province à 600 milles de Montréal. Il n'est qu'un petit
rien du tout, que le premier véritable homme d'affaires écrasersit
en bouillie d'un seul coup de talon,

La façon dont votre mari traite sa famille donne la mesure
de son caractère. Son mépris pour vous et son indifférence envers

nts sont éloquents. Toutefois, vous semblez être asser
nte pour qu'il vous engrosse à qui mieux mieux. Cela

aussi, c'est typique.

Cet homme est un égoîste pas très intelligent, imbu de sa
petite importance, ja tête entlée parce qu'il powsdde un petit
commerce et se croit maître d'une grande corporation. Alors il
pessède. 11 possède sur toute la ligne. Son commerce, son “char”,
sa femme, ses enfants, et quoi d'autre encore. Et tout cela doit
marcher à l'oeil, S'il besoin d'argent pour son commerce, c'est
une exigence souv ne de petit roi nègre qui croit que s’il
périt, le monde périra avec lui. Alors il n'hésitera pas à prendre
cet argent où il le tro Et deux mois plus tard, à même plus
vouloir admettre qu'il l'a exigé. Maitre absolu, mais trop imbécile
pour savoir mener. L'art d'être chef, l’art de diriger est un vertu
innée. Tous les hommes ne le possèdent point. Votre mari encore
moins que d'autres.

11 faut que son commerce, son “char”, sa femme, fonctionnent
av doigt et à l'osil. Que tout cela, il le sente bien à lui, soumis
et prêt à servir. Que fout cela reconnaisse son importance à
tui » que tout cela obéiste sans répliquer. Pauvre homme, je
le pl . Comme il doit se sentir malheureux de n'être que ce
qu'il est. Car à Montréal, vous savez, on lui indiquerait vite son
importance. Gros chien il est chez vous, mais ici, aux côtés de
véritables hommes d'affaires, quel petit barbet il serait, quel
minable et pitoyable petit commerçant “à la cenne” il serait...

Mais ce n'est pas vous qui pouvez le dégonfler, Il est tellement
rempli d'air et se croit tellement essentiel à l'économie du pays
qu'il ne vous entendrait même pas. Que voulez-vous, dans son
raisonnement, votre révoite serait un crime de lète-majesté. Pour
un peu, il vous ferait fusiller à l'aube, La preuve, c'est qu'il va
(vsqu'à vous baître...

Alors quoi ? Je ne sais pas. Je ne sais vraiment pas. I! faudrait
qu'un homme, aussi dur que lui dans un autre sens, lui donne une
bonne leçon. Et je me demande même si e serait profitable.
lt n'y à qu'à se fier au destin. Souvent, il fait bien les choses.
Ce serait presque à souhaiter qu'il perde son commerce, votre
pauvre imbécile de mari. Ce serait une salutaire douche froide.

En attendant, le seul petit espoir, ce serait de le faire
emprisonner pour vous avoir battue. Je <rois que dans sen
entourage commercial et autre, il ferait beaucoup moins le faraud.
Il perdrait probablement du prestige aussi. Or, rien comme un

homme humilié pour venir ramper aux genoux de sa femme...
Que vaut le remède ? Je ne sais pas. Mais à votre place, je verrais
vite un avocat et vlan ! je fe rêter ce mal éduqué, ce petit
tyran à la manque. Légalement, ne peux vrsiment pas m'aver-
turer, parce que je ne sais quel contrat de mariage existe entre
vous deux . . . Et votre père, n'aurait-il pos droit de savoir où
sont allés les $1,500 ? ... Voyez un avocat, c'est la meilleure chose
à foire,

  

  

         

 

  

 

   

de petites questions
j'aurai pris connaissance de tous REPONSE: Pour vous amuser,

les développements de r€ une bonne fois, alles cemsulterqui éteient à prévoir lors de mon
départ. un Notaire qui vous montrera

comment le loi organise la suc-

 

* $* *
se: bien. Mon pére voudrait que

d'attende encore deur ans pour
me marier, sous prétexte que je
suis trop jeune, Nous nous et

mons bien elle et moi. je ne
bois ni ne fume. Que devraisje
faire ? SILENCE

AEPONSE : Vous merier, évidem-

QUESTION : Heste à savoir ce
que vous pensez de l'ecole neu-
tre, vous, Quand nous donnerez-
vous votre opinion ?

IMPATIENT

REPONSE : Je le ferai à mon
retour ov Coneda, slers que

QUESTION : Ma femme me har-
céle pour que je fasse un testa
ment, J'ai un peu de biens et
trois enfants, Moi, je dis que
c'est malchanceux, faire son tes.
tament ... et que c'est de payer
de l'argent pour rien à un uv
taire... ALBERT

cession d'un hemme mort sans
testament. Pour la plus simple

et la plus élémentaire protection

de votre femme et de vos on
fants, oui, faites un testament,
préféreblement notarié, of ov

Plus vite

À MON IDÉE
Je passais cette semaine sur

la rue Panet, en bas de Ste
Catherine, puis jusqu'à la rue
Craig. Et aussi sur la Visite.
tien, dans le même district.
Et le voyais des enfants assis
ici ot 13, d'autres qui jouaient
mollement, et d'autres encore
Qui se promenaient, la mine
ennuyée... Quel contraste
avec leur regard  pétillant,
leurs entrechats, leurs cris,
peu après le 21 juin dernier.

Alors, ils entraient en va-
cances. Deux mois s'ouvraient
devant eux Qui semblaient
une fête interminable, le long
reléchement de toutes les con-
traintes. Ce qu'ils s'en promet-
taient. Et effectivement, les
premiers jours, il n'y avait
pas assez d'heures pour tour
faire, tout accomplir,

Juillet s'est d écoulé.
Puis voici ta moi ta grosse
moitié du mois d'août, de
passé, de fini, d'envolé. A
mesure que les jours cou
laient, l'enthousiasme baissait
gradvellement. Jusqu'à venir
à cette attitude présente, qui
semble plus de l'attente que
des projets.

Maintenant, les enfants en
6.2 seer de cet semaines
d'oisiveté. lis ont épuisé les
jeux. La routine de l'école
leur manque, le devoir de or
tie de la maison chaque matin,
de se rendre en classe; I'he
raire prévu, organisé, imposé.

   

  

 

Dans ces quartiers populeux,
quiont-ils fait? Où sont-ils
alfés? Estce que la plupart
on ont été réduite à jouer sur
les tretteirs of dais le rue,
slors que d'autres passèrent
l'été au bord de quelque lac
du nerd?

Seraitce à cause de leur
absence d'horizon que les en
fants de la rue Panet, de le
Visitation, semblent +
nuyer Ÿ Est-ce le résultat des
restrictions que leur impose
cette vie en pleins ville plu-

tét que la campagne ?

 

Je vais vous surprendre,
mais je ne le crois pas. Parce
que, présentement, dans les
viflégiatures du nord ou d'ail-
leurs, au bord des lacs, le long
du fleuve, partout où des ci-
tadins passent l'été avec leurt
enfants, les familles s'en-
nvient. Les nfs ne trou-
vent plus de jeux à inventer.
Les vieux jeux ont vécu. Per-
senne ne dit encore qu'il a
hâte de reprendre la vie nor
male, mais cela se sent sans
être dit, cela se pressent. C'est

dans tous les gestes ralentis,

une serte de mollesse dans

l'attitude,

Au lieu de courir au jeu
dès huit heures le ma les
enfants ne commencent à bou-
ver qu'une demi-heure avant

le diner, Ils cherchent et se
che-cent, ils flénent, très évi-
demment gagnés par l'ennui.
Toutes les choses fascinantes
du début de juillet ont perdu
leur éclat, leur intérêt.

Et donc, parmi les favorisés

de la vie tout autant que parmi

tes déshérités, on attend, et on

attend même avec impatience,

le rentrée des classes. Pour

enfin vivre des journées que
d'autres auront prévues, pour

enfin se sentir intégrés.

Vivent les vacances, pourvu

qu'elles ne durent pas trop
longtemps,

Vivent les classes, pourvu

qu'elles ne durent pas long-

temps.

Le nature humaine, sacrée
petite machine bizarre, elle
n'est pas facile à comprendre,
allez |
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Mon dour! Si Marmaduke savait que nous
descendons en cachette prendre ce petit

repas de minuit. 
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Les lis sont faciles à cultiver. Voilà une affirmation qui peut surpren-

dre un grand nombre d'amateurs. On a cru à tort, pendant longtemps. que

la culture des lis était réservée aux spécialistes, sauf pour quelques rares

espèces. 11 est vrai que les variétés offertes il y a quelques années par les
pépiniéristes étaient peu nombreuses. Aujourd'hui,il en est bien autrement.
Le choix, en effet, est très grand et toutes ces variétés sont aussi faciles à
réussir que la plupart des plantes vivaces de jardin.

Les lis s'accommodent dans
plusieurs types de sol à la seule
comblion qu'ils soient bien drui-
nes dette condition est essen.
tielie et c'est la seule importan-
te On a souvent conseillé cer
tains petits trues qui, disaiton,
rendent la culture des lis possi-
ble même dans les sols peu égout-
tes. L'expérience a demontré
que les résultats sont pauvres.
Donc, avant de cultiver des lis,
assure/vous que le sol de la
plate-bande s'égoutte facilement.

La meilleure saison pour la
plantation des lis c'est le mois
de septembre. Consultez sans
plus tarder les catalogues de nos
pépiniéristes locaux et comman-
dez dès aujourd'hui quelques bul-
bes de lig dont les fleurs magni-
fiques ajouteront du nouveau
dans votre jardin, la saison pro-
chaine !

 

Glaïeuls
Dés que les glaïeuls sont tou-

chés par les gelées, les cormes
sont arrachés mais tout en con-
servant leur feuillage. On les
place dans une pièce bien aérée
pour leur permettre de sécher
rapidement. Cette pièce doit
être aussi fraiche que possible.
Plus tard les cormes sont net-
toyés et conservés dans la cave
au cours de l'hiver à une tem-
pérature de 45° F. environ. L'at-
mosphère doit être sèche.

Pensées —Oeillets
de Poète

Tes fieurs bisannuelles Pen-
sées, Myosotis, Oeillets de poè-

 

Lis de

te, Campanules, semées et re
pliquées plus tôt dans la sai-
son, sont plantées dans les jar-
dins là même où l'on veut les
voir fleurir. Plusieurs préfèrent
l'hivernement dans une couche
froide et les planter à demeure
au début du printemps seule-
ment.

Cannas

Dès que le feuillage des Can-
nas est touché et noirei par les
£elées, celuici est coupé près
du sol. Au cours d'une journée

 

Lis du Cansda

jardin

ensoleillée, arracher les toufles
et les placer à l'envers pour le
drainage des tiges et pour assé
cher quelque peu les racines.
On conservera la terre qui adhè-
res aux racines. Ce travail dunt
être exécuté le matin et dans
l'après-midi ou le soir les touf-
fes sont rentrées dans la cave
froide.

  

Pelouses
Les pelouses faites de tourbe

seront établies durant le mois
de septembre et non plus tard,
car autrement les chances de re-
prise seront amuindries. On prè-
pare le sol comme pour le semis.
Un engrais complet aura ele (n-
corporé au so! lors du dernier
ratissage. Une fois la tourbe en
place. un surfacage ‘appilcation
légère de bonne terre de jardin)
simpose suivi d'un semus de
bonnes semences à Eaon pour
compléter le travail. Le roulaze
est effectué à l'aide d'un outil
ne pesant tout au plus 75 livres
au pied.

Le seul but du roulage est
d'éliminer les poches d'air qui
pourraient exister sous les mor

ceaux de tourbe.

Plantes d'appartement
Les plantes d'intérieur pla-

ches dans le jardin pour lov
sont ramenéey dans la maison,
ai ce n'est déjà fait car nl est à
craindre que les gelees hits
ne les endommagent Les plane
tes sont placées dans la (enetre
la plus éclairée, mais à l'abri «tu
soleil, du moins pour celles qui
ne le supportent pas.

 

CHYPRE, quartier général du vice!
par André ALEXANDRI

N'était ce pas prédestin*?
Chypre, lile de Venus transfor-
mee en station de transit pour
le trafic de stupcliants el la
traite des blanches ... Des agents
de Vinterpol, en coopération
avec la police locale. sont av-
tuellement sur les traces d'un
vaste réseau de trafiquants de
drogues et de pourvoyeurs de
night clubs qui s'exerce sur
une grande échelie à travers
Chypre.

Les stupéfiants sont diricés
vers l'Europe et l'Amérique, en
provenance des pays produc-
leurs d'Orient; cependant gue
les jeunes filles et femmes, sur-
tout des blondes, des Françaises,

des Autrichiennes et des Polo

naises après un séjour et des
“épreuves préparatoires” à Chy-
pre sont expediées vers les mar.
chés d'esclaves de l'Arabie heu-
reuse et de l'Arabie Potrée,

T'autres blondes enfants sont
directement envoyées dans les
harems de riches cheiks propri
taires de puits de pétrole et qui
continuent encore à entretenir
des harema. D'autres blondinet-
tes après des engagements de
danseuses à Chypre et au Liban,
sont dirigées cn Iran et en Irak
ou ['on rencontre encore des ha.
rems bien garnis.
Dans la plupart des cas, i)

agit de petites danseuses ot
chanteuses que des agents ont
racolées dans des bars de I'Eu-
rope Centrale et qui s’en vont
vers l'inconnu entrainées par

 

  

l'exotisme et des promesses ut
rifiques.

Les autorités helléniques ont
pris de sévères mesures ale pro-
tection pour empêcher les jeu-
nes femmes grecques de se ron.
dre à Chypre en taurnee, pre
muière étape avant l'Arabie.

Four les stupéfiants. 11 existe
rait à Chypre méme des cuite
res clandestines de chanvre in:
dien qui fournit le haschien et
du pavot somnifére qui prodiat
opium, Mais les plus grandes
quantités de ces narculiques pro-
viennent d'autres pays produce
teurs et transitent seulement
par Chypre, détour que a dep
té jusqu'ici les potices, mais dont
la roule pourrait bien être ma.ne
tenant coupée !
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    V1 De cette cheminée, il redescend dans une autre of
se trouve dans l'office de !'hôtel. 1! aperçoit la tenue
d'un marmiton sur un banc. M la revêt et s'en
tertille un linge autour de la tête. Deux gardes qui
surveillent la porte d'entrée voient venir un marmiton
et lui crient : “Cartouche est-il pris?...“ — “Non”
répend-il, “puisque le voici !“ Et sortant deux pistolets
de sous sen tablier blanc, il les décharge à bout portant.

 

2) Cartouche a échappé une fois. Mais aussi c'est son
premier échec, ss premiere trahison. L'échauffeurée
de l'hôtel Desmarets a coûté huit hommes restés sur le
carreau ; les autres ont été fait prisonniers et parmi
oun il y à un de ses principaux lieutenants, le cheva-

lier Le Craqueur, Vad-il parler sous la torture ?

 

3 Quelque temps plus fard, un des prisonniers con-
damné à être roué est exposé hors de la ville sur le
grand chemin. Cartouche envois une expédition peur
Je venger. Ce qu'ils font es? assez horrible. Une pauvre
paysanne passant auprès du corps du supplicié, les ban-
dits l'arrêtent, la frappent à mort et l'attachent sur la

roue à côté de leur camarade.

 
4) La malheureuse endurera deux heures entières ce
supplice. Des voyageurs la délivrent, mais elle expire

avart d'erfiver à ta demeure. Un exempt de police
nemmé Huron, fort courageux, a déclaré qu'il se don
nait trois jours pour arrêter Cartouche. On le trouve

assassiné le lendemain.

ANTOYICKpu

Pera LEPREMIER CHEF DE BANDÉ

 

 

  

S$) Cartouche, qui jusqu'alors répugnait au meurtre,
semble changer de tactique. “Dans une bataille, on
deit tuer”, dit-il. Les aventuriers qui l'entourent ne
sont pas prêts à suivre de telles directives. Les crimes

se multiplient dans Paris.

 

6) Un matin, Cartouche est encore couché dans une
des chambres sûres d'une auberge, forsqu'il s’éveille
brusquement. Son oreille aiguisée perçoit des hennis-
sements de chevaux s'arrêtant. Mais ce choc sourd
contre le pavé? C'est celui d'une crosse de fusil moniée
lourdement par son propriétaire. Cartouche se préci-
pite à la fenètre. I! voit des gardes s'engouffrer dans

ta salle de l'auberge.

  A ZL oe ~

 

7) Sur la pointe des pieds il se rend sur le palier, of
se penche par-dessus la rampe. || les voit manter avec
précaution, se disent l'un à l'autre : “Nous le tenens”.
ll rentre dam sa chambre et roule feut ce qu'il y à de
meubles pour se barricader. Les archers, entendant
du bruit, se hâtent. Il leur fallut livrer un véritable
siège. Cartouche avait tiré ses pistolets dont il portait
toujours trois paires sur lui, of dont un était à six
coups. Par la fenêtre, par la perte entr’ouverte, il tirait

sur les archers. 1] en blessa plusieurs.

 
connaissait peur un homme à ne lui faire aucun quar-
tier. Enfin, voyant qu’il le menquait toujours, il recher-
ves ses pistolets une seconde fois et fit une seconde
décharge, qui tua deux archers. La lace dans da
rue assistait à Ja bataille ; beaucoup risient et crisient
aux gardes que Cartouche seul les ferait tous fuie.

  

 

| célèbre chef de bandits. Mais une nuit, alers

 

RESUME : Cartouche est, à vingt-Quatre ans, wn

qu'avec ses complices il dévalise l'hôte! Desme-

rets, des gardes surgissent. Bataille. Carteuche

s'enfuit par la cheminée.    
Nouvelle évasion

 

9! Lrrités par les moqueries, les gardes s'acharnaient.
Cartouche commençait à manquer de munitions. Il
était temps pour lui de se sauver, mais comment ?

H réitéra son exploit de l'hôtel Desmarets.

 

10) “Ovi!” se dit Cartouche en atterrissant parmi les
provisions de pommes et les grappes d'oignons d'une
honnête famille bourgeoise, Après réflexion, il décida
de payer d'avdace. || descendit dans le maison et
apparut fout à coup pie nus, échevelé au seuil de
Ia salle à manger, où l'honnête famille assemblée disait

le Benedicite.

   

 

 
 

 

11) “Pitié ! Pitié!” s'écria Cartouche en se précipi-
tant à genoux devant le pèr

celui-ci aif ou le temps de e me pre
nez pas pour un malhennèle homme of sauver-mei”,
— ‘Mais par où êtes-vous entré ? — ‘Par Je toit. Oh |
Je sais que je suis coupable, mais voyez mon dénue-
ment. Je ne demande qu'une paire de souliers.” L'air
dont il fit ce discours persusda ces bonnes gens.
Us lui dennèrent au plus vite de vieux hoillons, à la

faveur desquels il sortit.

   

 

12) M eut l'audace de traverser ainsi la rue de Seine,
pleine de gens. “Que se passe t-il?" demanda-t-il, —
“On est en train de prendre Cartouche.” — “Pas pos
sible, où est-il 7° — “Dans cette maison, là où vous
voyez des archers”. — L'ont-ils pris ?* — “Pas encore,
bien qu'il ait cessé de tirer depuis un mement.” ll

s'esquiva en riant,
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Un arbitre qui ne sera
pas bienvenu à Montréal

Onse souvient sans doute de Hugh McLean. C'est vet arbitre de la
ligue Nationale qui avait eu maille à partir, après avoir rencontré Maurice
Richard, dans le foyer d'un hôtel de New-
à Montréal, McLean avait imposé six pun

York. La veille, dans une partie
itions au Rocket. Celui-ci était

vraiment furieux. De toute la nuit, surle train, il ne dormit pas.

   

    

   

    

    

  

Il commence à fumer à 33 ans
Le 31 mars dernier, Gordie Mowe célébrait son 3e

anniversaire de naissance. La depêche qui rapportait la
nouvelle de la manifestation à celte occasion mentiun-

|

(4
nait que l'on avait passé les cigares et que le culébre i

3

3

5a.

 

ailier droit en avait fumé un.

Fait curieux car jusqu'à quelques jours auparavant,
Howe ne fumait pas du tout. Encore plus curieux le fait
que Gordie avait cté payé par une compagnie dans
une campagne de publicité intitalée "Comment j'ai cessé
de fumer”. C'est vrai qu'il s'agissait d'un produit offert :
comme moyen de se debarrasser de la cigarette, 3

Au moment d'écrire ces lignes, on ne savait pas
encore si Howe avait voulu simplement faire une blague
en fumant le cigare ou bien encore s'il avait pensé que
ce serait un autre moyen d'obtenir de la publicité.
Pourtant, jamais Gordie n'a demontré un intérêt quel-
conque à faire quoi que ce soit en dehors de l'ordinaire
pour des mentions dans les journaux vu a la radio.

   

     

LE HOCKEY MÈNE
DONC AU SUCCÈS

Dans un article du Magazine “Sport”, Gordie
Howe déclare qu'il ne dira jamais rien contre le
hockey. Ce sport a été bon pour lui et pour bien
d'autres. L'as des Red Wings mentionne en
particulier certains succès obtenus Ainsi, Lionel
Conacher. Howie Meeker et Bucko Mctzunald sont
devenus membres du Parlement d'Ottawa Red
Dutton, ancien joueur des Maroons et des Ame-
ricans, ancien président de la ligue Nationale,
est un des humunes les plus riches au pays.

Charlie Conacher, ancien du
Toronto, est proprietaire d'un
hôtel et il est interessé dans
plusieurs mines. Neil Colville,
des Rangers, a fait fortune dans
le commerce de la crème glacce.
En parlant des Rangers, Howe
mentionne qu'un grand nombre

d'entre eux sont devenus sé
rants ou instructeurs d'équipes.

Syl Apps, du Toronto, occupe
un poste important dans un ma-
Fasin à rayons. Ken Reardon «st
devenu vice-président des Cana-
diens, après avoir marié la fille
du patron. Stu Evans, des Ma
roons et des Wings, est à la tête
d'une chaîne de vente d'autos
Bill Erinicki, des Leafs, Le Roy
Goldsworthy, des Hawks et des
Canadiens, et Red MacKenzie
cont tous dea bons golfeurs pro

Télévision en
Depuis quand date la tclévision en cireunt

fermé ? Si l'on vous posait la question. pourriez-
vous répondre ? Tout de même, tel n’est pas le
point que l'on veut mettre en vedette, aujour-
d'hui L s'agit plutôt de la montée vertigineuse
non seulement du nombre des personnes à la télé-

fessionnels. Murs et Lynn Pa-
trick sunt vice presidents des
Rangers et des Brums. Emile
Bouchard est proprietaire d'un
restaurant cvalué dans les cen
vaines de mule dullais.
Maurice Richard est probable-

ment le plus riche ‘e la gené-
ration moderne de joueurs. 1
a requ toujour: un gros salatre
fl a économise. 11 est deveur
proprietaire ou partenaire danse
une fonle d'entreprises dont une
taverne. I gagne encore dans
des 825.000 comme ambassadeur
des Canadiens. Son frere Henri
Richard, quoique bien jeuñe ©n
core, est aussi propriétaire d'une
taverne Doug Harvey fait bien
dans le commerce des fenêtres
en aluminium. Et combren d'eu-
tres exemples. on pourrait citer,

dollars!
Vision en circuit fermé mais aussi des receites.

Il y a 20 ans
Voulez-vous tout de suite avoir une bonne
idée? Eh bien, au printemps de 1941, lors d'un
premier combat dont on projetait la marche
dans un théâtre, à peu de distance de Madison
Square Garden, il t'y avait aucun revenu. 11 ne
saxisait que d'un essai. On avait simplement
convoqué des journalistes ainsi que quelques invi-
tés spéciaux. C'était au théâtre New Yorker. Les
combattants ? Ken Overlin et Billy Soose.

3 millions
Que de chemin parcouru depuis ot ce n'est par

fin. Ainsi, lors de la dernière rencontre entre

le malin, en se rendani à
l'hôtel avec ses coéquipiers, «ui
naperçutal pas? Mclean lui
méme. Richard sauts, ni plus
ni moins, sur lus, pour le saisir
au collet. Heureusement, Paul
Marcel Raymond et Camil Des
Roches du Forum étaient 1a. lis
feussirent à calmer le Rocket
Ce dernier, on le sait, dut ver-
ser une somme de $500 d'amen-
de aux coffres de la ligue, selon
une décision du president.
Mclean était bien à blâmer

parce qu'il n'avait pas d'affaire
au même hôtel que les joueurs
cela sion un réglement de la
ligue. On ne l'approuva pas sans
doute également pour certaines
de ses decisions de la veille.
En tout cas, Mciean termina la
saison en officiant dans d'au-
tres parties que celles des Ca
nadiens et, l'année suivante, il
ne fut pas réengagé.
On apprit que Mclean conti

nua darbitrer le hockey dans
les province Maritimes tout en
officiant dans les parties de soc-
cer, en été. Fr c'est justement
dans ce sport que l'on reverra
Mclean à Montréal. En effet, il
scra ou il est un des arbitres
dans la nouvelle ligue profrs-
sionnelle de l'Est. Serat-il bien-
venu? On er doute fort. Quant à
Mclean lui-même, il en a vu
d'autres et il ne se soucie pas
outre mesure de ce qui peut !ni
arriver dans la métropole. On
verra bien.

Un autre Morenz
dans la LN.H.

HN y a bien longtemps qu'on à
vu un Morenz sur la glace du
Forum ou d'une autre patinoire
dans le ciicttit majeur. En effet,
l'immortel Howis Morenz est dé
cédé le 8 mars 1938, après avoir
brillé surtout pour les Cana
diens au cours d'une douzaine de
saisons. 11 s'écoulera encore des
années avant de revoir un aulre
Morenz sur la -urface glacée
puisque le joueur en herbe n’a
que 1! ans Cependant, on parle
beaucoup de Brian Morenz com-
me athlète d'avenir dans le hoc-
key. Ajoutons que fe jeans Mo
Tenr est apparenté à son iflustre
prédécesseur étant son cousin à
la 4c génération. M1 joue pour le
Rrampton, une petite ville à quel-
que 30 milles de Stratford ou
Howie a commencé à démontrer
ses qualités En 34 parties, au
cours de la saison dernière.
Brian Morenz a compté 27 buts

 

circuit fermé
Floyd Patterson ot Ingemar Johannson. on a éva

lué à 560 000 le nombre de personnes qui ont pu

suivre le combat sur un grand écran dans diflé-

rents endroits de spectacles en Amérique Et les

recettes se sont chiffrées à près de 3 millions de

En studio!
Dire qu'on prévoit des revenus encore plus

conmderables dans un avenir rapproché consti-

tuérail une affirmation inutile. On va mème jus

qu'à se demander si, un de ces jours ou un de

ces soirs plutôt, On ne se contentera pes d'un

simple studio avec quelques centaines de apecta-

teurs tandis que la télévision dans les demeures

et dans lez salles de spectacles permettra la “pré-

sence” de millions de spectateurs avec des recet-

tes en consequence, En effet, il n'est pas loin,

peut être, où 11 faudra déposer un doflar où à pru

prés pour ‘’assister” à un combat, si on ne veut

pas se rendre à l'endroit le plus rapproché avec
l'avantage d'un écran plus grand,
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  années.

GOLF et
TENNIS

On a souvent dit que le golf
était un sport de “put vieux”
ou encore un exercice peu vio-
lent pour des gens qui n'avaient
rien À faire. Or, une femme par-
dessus le marché, Althea Gib
son. vient de déclarer que le
tennis est moins dur que le golf!
Si elle préfère le sport dans
lequel elle a excellé, c'est qu’il
y à là plus de plaisir ! Voilà une
autre déclaration surprenante.

LD se peut que la Gibson ait
parlé en ce sens parce qu'elle
ne reussit pas si tien au golf

 

Althea GIBSON

qu'au tennis. Quand on lu a
demande si elle avait l'intention
de passer au golf professionnel,
comme elle Fa fait au tennis,
elle a répondu dans l'affirma-
tive,

On sait que la joueuse de rare
noire est devenue profession
nelle, après deux conquêtes à
Wimbleden. Avec Karol Fage
ms, clle a fait partie du spec.
tacle du club de ballon su panier
Harlem Globetrotters. les deux
jouaient aux intermissions.

Récemment,  Althea Gibson
était à un programme de télé-
vision à Toronto et, à des ques.
tions, elle a déclaré qu’elle
n'avait jamais eu de difficultés
parce qu’elle était de race noire.
Elle a appris le tenms en jouant
dans la rue, alors que ses pa-
rents demeuraiet à New-York.
On l'a remarquée et elle n’a
jamais eu d'ennuis lorsqu'elle
ext devenue membre d’un club
où il n'y avait que des joueuses
de race blanche. Son grand ta-
lent lui a certainement aidé.
Aujourd'hui, Asthea regrelle les
jours du tennis amateur. Ce fist
la fin de sa carrière profession:
nelle apres un an. Depuis quel
que temps, cile s'occupe de re-
lations extérieures pour une
boulangerie de New York.

  

 

RUINTESrh

Même avec un club de 5e place, |
plus de 400,000 spectateurs
Les Rancers de New York ont eu une mauvaise sai-

son. du moins en ce qui concerne le classement. Mais,
on ne le dirait pas dans les assistances. On
en effet, que le club de la métropole américaine a
évolué devant exactement 400.541 spectateurs. C'est dire
que la moyenne a été de 11,455 spevtateurs. Pas si mal
pour un club en avant dernière position du classement.

NH ay a qu'à Boston où les amateurs furent moins
nombreux, au cours de la derniére saison. Montreal a
presque maintenu son total dans Irs 500.000. A Toronto,
ce fut la même constatation tandis qu'il y a eu à peu
près maintien à Détroit et une forte majoration a
Chicago. À ce dernier endroit, les foules à 16.666 dans
les partics de la coupe Stanley et à quelque $66.000
par spectacle ont contribué à provoquer le premier
succès financier dans la ville des vents, depuis des

 prend. ]

 
Vero Beach

bien connue
On cennait l'importance du

camp d'entrminement des D
gers à Vero Beach. A cet en.
droit de la Fluride, à quelque
140 milles de Miami. Branh
Rickey a decidé, un jour, din.

taller non seulement ses Lod
gers mais aussi tous les joueurs
de la vaste organisation. Le cout
de tout cela a été fort eleve
mais on a économisé à d'autres
points de vue. Ainsi, les depen
ses d'entrainement de toutes Ii
filiales à divers endroits du sud
auraient été beaucoup plus one-
reuses. En tout cas. dans des
calculs, l'autre jour, on en ost
arrivé à des totaux de $112.000
pour le transport des joueurs «t
à $250.000 pour la nourriture

A un moment, on a trouve
que dans tous les clubs des ma-
jeures, il y avait. au moins. un

joucur qui s'était rendu à Vern

Beach et qui y avait passe un

certain temps. C'est dire que
dans lex 16 équipes des ligues
Nationale et Americaine, quand

on parle de Vero Beach. 11) a
toujours un joueur qui peut

fournir une foule de details

 

 

Partie sans
coup sûr

lew Burdette, croyeele ou
pas, s'attendait à une partie
sans coup sir, le jour ou son
corquipier Warren Spahn reus
sit l'exploit. C'elait, comme on
le sait, Je 28 avril dermer avec
les “Giants” de San Franciser
victimes du lanceur des Braves”
de Milwaukee.

Pourquoi cetle impression ?
Eh bien, laissons parier Bur.
dette : “L'an dernier alors qu
je reussissais une partie du me
me genre, tout m'était ares
auparavant. la lampe du pla
fond de la cuisine avait fait de
faut. Je me rendis au sous soi
et chaque fois que je me retour
nai, je me frappai la téte, trou
fois je crois. [La méme chow
sd'arriva le 28 avril Toul ce que
je faisais était mal Ma femme
finit par me dire: “C'est une
partie sans coup r aujour
d'hui’. Je répondis “Oui. mai
il est vraiment regrettable qui

je ne sms pas appele à lancer
dans la partie de ce jour".
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MESSAGE DE
L'URGANISATEUR

Maintenant que cette superbe
attraction en est rendue aujour-
d'hui à sa phase finale, l'heure
au travail est également arrivee
pour tous les auteurs concur
rents. En effet, il s'agira pour
chacun d'expédier leurs juge-
ments dans les prochains 10
jours au directeur de “La Revue
Canadienne” Louis Giroux dont
l'adresse parait sur les formu-
les de votation. le resultat final
du concours dépendra enlière-
ment des jugements basés sur
la valeur du travail en pré
sence.
A compter d'aujourd'hui, tous

les solulionnistes ont cxacte-
ment 15 jours pour expédier
leurs solutions ‘Titres de mal-
tres”,

LES MYSTERES DU MOMENT
Qui sera notre nouveau cham.

pion mondial des problémistes
au “Jeu Canadien”? Quels se-
ront les cing autres lauréats du
mondial No 137 Aussi, établira-
ton des nouveaux maitres pro-
blémistes ou d'autres titres su-
périeurs CFSC ? En ce qui
concerne les nouveaux maîtres
solutionmistes, i y aura des nou-
veaux clus!
Comme conclusion, nous ve-

nons tous d'être témoins du plus
scientifique concours jamais si-
gnalé du “Problème canadien”,
l’our cette raison majeure, nous
en fcheitons très chaleureuse-
ment lous les faineux experts
qui y prirent part. Dés que le
resultat final sera connu, il pa-
taitra dans cette chronique. Nos
derniers mots sont à l'honneur
du chroniqueur Jean Lacas ainsi
qu'à la Direchion du journal
“La Patrie”, pour la parfaite
presentation du concours mon
dial No 13,

Louis GIROUX,
Organisateur en chef
des concours au C.P.S.C
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par Jean MOISAN

Te 3 juillet 1888, Gottlieb
Daimler et Carl Benz construi-
saient la première voiture mu-
nie d'un moteur à explosion.
Gottlieb Daimler. né te 17 mars
183$ à Schorndorf, Württem-
berg, est mort le 6 mars 1900 à
Cannstatt, où on érigea, deux

ans plus tard, une plaque en sa
mémoire. Il est un des pion-
niers de l'automobile motorisée.
I fit ses débuts comme ingé
nieur en mécanique. À 38 ans,

 

il se joignit à Eugène Langen
(1843-1895) et à Nicolas Otlo
(1832-1891> aux usines Deutz à
Cologne et aida à perfectionner
le moteur à quatre temps. Le 18
décembre 1883, il déposait un
brevet pour un moteur à très
haute vélucité. L'année suivante,
il utilisait un engin identique
sur une bicyclette, une voiture à
quatre roues et sur un bateau.
Carl Benz (1845-1929'. de Karls
ruhe. vers la même date. cons
truisait son premier véhicule-mo-
teur. La fameuse automobile
Mercédés, en montre à l'exposi-
tion de Paris de 1900. fut nom-
mée ainsi en l'honneur de la
fille de Daimler ,

A l'occasion de ce 75e anni-
versaire, l'Allemagne Occidenta-
le a émis deux timbres mon-
trant chacun une voiture et la
signature d'un des deux inven-
teurs: le 10 pfennig, vert et
noir, représente la voiture de
Daimler ; le 20 pfennig, rouge
et noir. celle de Benz.

La Hongrie a commémoré la
conférence qui out lieu à Var-
sovie entre les ministres des

aC. Ex

MACTAU PUS! EERO

 

I'ostes des pays socialistes. La
série de trois valeurs nous mon-
tre : un 40 filler, orange ot noir,
les quatre moyens de transport :
la route, le chemin de fer, par
air et par cau; un 60 filler, vio-
let et noir. la télévision; un fo-
tint bleu et noir, un radar.

La République de l'Equateur
a émis deux séries représentant
l'une, des papillons, l'autre, des
animaux sauvages. Le 20 centavos
nous montre un Graphium Pau-
siantts ; le 30 centavos, un Tor-
quatus Leptalea, nommé ainsi

 

À cause du collier qu'il porte;
le 50 centavos. un Graphium
Molops Molops; le 30 -.ntavos,
un Battus Lycidas, du nom du
berger qui fut témoin du meur-
tre d'Argus. il dénonça Mercure
qui le changea en pierre de tou-
che,

La série des bêtes: le 10 cen-
tavos, un Huangana, de la fa-
mille des pécaris; le 20 centavos,
un Cusumbo, (un Potos blond:
Je 80 centavos, un Januar; le 1
sucre. un Cuchucho (Nasua Oh-
vacea'. Cotte dernière série a
été émise à l'occasion du qua-
trième centenaire de la fonda-
tion de la ville de Tena.
la République du Chili a

émis récemment un timbre pour

  

la Poste aérienne à l'occasiun
du cent cinquantième anniver-
saire du premier édifice gouver-
nemental, le 5 centesimos, Junt
le centre est couleur lilas et la
bordure, bleu, représentte un
temple votif.
Grâce à la Bulgarie, nous re-

trouvons les hérvines des pre-
miers vols russes dans le cos
mos. Les chiennes Strelka,

 

Tehernouchka, Cvosdotchka et
Belka se groupent sur un timbre

de 2 leva, gris et grenat, pour
la Poste aérienne, Dans la méme
série, un autre 2 leva, bleu, vert,
jaune et orange, également pour
la poste aérienne, nous montre
la fusée Vénusik en route vers
la planète Vénus.
Le journal officiel de la Cité

du Vatican a célébré le premier
centenaire de sa fondation. A
cette occasion, le Vatican a émis

 

une série de trois timbres: lc
40litres, grenat ct noir, nous nion-
tre une copie de l'Osservatore

Romano de 1861 et une copie» de

celui de 1961; le 70 lires, bleu
ct noir, nous donne une vue sur
la rue ainsi que sur l'édifice

qui renferme les presses de

l'Osservatore Romano: le 250 li-

res, jaune et noir nous illustre

les presses servant à la publi-
caton du journal.

N.B. — Les (imbres illustrés dans
eette chronique sont fournis par le
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CAMILLE
Saint-Saéns

Enfant unique, de constitu.
tion chétive, orphelin de père
dès le bas âge. Saint Saëns (né
en 1835, à Paiis: fut élevé où
plutôt couvé, par sa mère et sa
grand-tante.

Celle<ci, excellente pianiste,
lui donna ses premières leçons.
Instruit à la maison, Camille
Saint-Saëns se révéla un prodi-
ge d'une précocilé surprenante :
à trois ans, il jouait assez cor
rectement; à cinq, il composait,
A onze ans, il donne, salle Pleyel
son premier concert de virtuose,
où il exécute merveilleusement
le concerto en mi bémol de
Mozart. En 1848, il entre au Con-
servatoire. Gounod s'intéresse à
lui et le conseille. Il renonce au
concours de Rome, compose avec
ardeur, et, en 1853, est nommé
à dix-huit ans organiste de Saint-
Merry; en 1858 il s’installe au
grand orgue de la Madeleine,
où il demeure jusqu'en 1877. En
1861, il accepte une classe de
piano à l'Ecole Niedermeyer, où
il a bientôt pour élève Fauré.

Camille Saint-Saëns produit
dans tous les genres, tout en
poursuivant une carrière de vir-
tuose du piano et de l'orgue,
parrourant le monde pour don-
ner des concerts et interpréter
sa propre musique. Son activité
est telle qu’il est impossible de
résumer une vie si remplie !
Wagnérien fervent. il étonne

Wagner par la favilité avec la-
quelle il déchiffre et réduit à
vue une partition d'orchestre
du maître !

L'oeuvre de Saint-Saëns est
inégale: il a trop écrit. et la
production de sa vieillesse est
d'un artiste épuisé. Cela, joint
à son mauvais caractère {qui
était un moyen de défense, et
cachait, assurent ceux qui l'ont
bien connu, un fonds de bonté”,
l'a fait juxer sans aménité après
sa mort Il n'en est pas moins
vrai que Camille Saint-Saëns
manquerait beaucoup à la musi-
que française du XIXe siècle.
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COURRIER

Etau d'ajustage
J'aime travailler le bots ;
quand je fabrique de tou

tes petites pièces, je me sers,
pour les temsr, d'un étau d'ayus
tage, Mais «i je sétTre un peu,
se brise le bois de ma pice.
Auriez vous une ruggestion à me
faire, @ ce sujet. H me semble
que vous avez déjà parié Je
cela.

“EMULE DES BOURGAL LT”,
de Montreal

En effet, j'ai expliqué aux
bricoleurs, parmi plusieurs

petits frucs, la façon de retenir
sans danger de les briser les pié-

ces de bois décors dans l'étou.
Je répète bien volontiers, ce

conseil qui m'a d'ailleurs été pre
posé par un correspondant de
Montréal : M. Jeon Hamelin, que
je tiens à remercier. Le croquis
que je roproduis dans cette page
est de sa plume. Fy joins quel
ques explications: Ces protec:
teurs pour objets délicats qui
doivent être travaillés fixés à
l'étau peuvent être faits de pid
ces de contreplsqué, de l'épois
seur qui vous convient. Ces
coussins ne devraient pes trep
dépasser en hauteur et en lor
peur les méchoires de l'étau.
Elles devront être échancrées
au bas ‘comme l'indique l'ilivs-
tration) 3 la partie coulissante
qui rapproche les mers. ‘cre-

quis.
* * *

Lambris intérieur
Q Je riens. moi aussi. rous

demander conseil. Nous
sommes à finir notre petite mas.
son, et l'intérieur (murs et pla
fonds) est en contreplaqué. Four
boucher les espaces et les trous
de clous, nous nous sommes ser.
vis de Resurfo. J'ai poncé, et ;e
me demande si ce sera joli, une
fois peint. J'as déjà entendu

LES MOTS CROISES DE LA PATRIE
HORIZONTALEMENT

parler d'un mince papier que
Fan pose eur cex espaces, ou
d'une petite tringie, ce que FL3
mérais MOMS.

P.S. — Votre chronique, c'est
ce que je reyerde en premier,
dans “La Patrie”; seulement,
c'est trop court.

“JAI HATE QUE To1T
SOIT FINt, de Montreal.

R Votre poet-scriptum me flat.
te beaucoup ; is essayer

de me mentrer à la hauteur de
vos “grandes espérances”.

Si veus avez lambrissé à Faide
de contreplaque, vous auriez dû
wtiliser de la résine de bois pour
boucher les joints et pour cacher
les têtes des cleus. A mon avis,
le “Resurfe” dort vous partez ne
doit être employé que pour
combler les lizardes dans
le plôtre. Y aurait-il malenten-
du ? Le contreplaqué dont vous
vous êtes servi ne serait-il pes
de la planche de plitre ow “gy
proc” ? Si tel est le cas, ls solu-
tion ast simple. Procurez-veus te
“Gyprec Filler and Tape”. Ajeu-
tes enviren une chepine of quart
d'eau à chaque deux livres de
ce mastic, et mélangez jusqu'à
ce que veus obteniez une pâte
terme,

  

Manière de procéder: Appli-
quer le “Gyprec Fitler” sur le
travers des joints, à l'aide d'un
coutesu à mastic double. Enten-
coz le ruben dons le mastic. Re
couvrez de nouveeu le ruben
Egalisez

 

 

Carreaux de caoutchouc
Jai un plancher en tuiles
de caoutchouc et j'aimeres

savoir sé on peut appliquer de
Uhuile Hippo pour avoir un beau
fins fussant et résistant.

“MERCI”, de Montréal

Men ; ce n'est pas recom.

mandable. Moi, de toute fo
con. je ne le ferais pas chez moi
L'huile Mippe est merveilleuse,
mais on ne peut s'en servie à
toutes les sauces. Fen parle sew
vent, il est vrai, mais ça ne veut
Pas dire que ça peut être em
ployé dans toutes les circonsten-
ces. Je crois que la mesilaure
façon d'entretenir les cerresux
de caoutchouc, c'est de les laver
à l'eau chaude et au savon et,
après les avoir bien séchés, de
les recouvrir de cire en pâte
qu'on polit à la machine ou à

la main.

Isolation
Je demeure dans une mai
son de blocs de ciment très

vrende. A cause de cetle dimen
sion, NOUS R'en EVORS finé que
le moitié. L'hiver dernier, c'etait
le premier hiver que nous y he
hitions. Je me suis de quei ça
dépend, mais c'était tellement
froid qu'il falieit se lever, la
nuit, pour faire du feu, même
aprés avoir fait une yrosse ott

and et

CONTE>Det
sée, le soir. Nous n'avons pas
de fouruaise dans le cave, mais
une fournaise dans la maison.

Nous avons lambrissé avec un
“sheeting” et un gyproc et deux
espaces d'air.

Pourriez-vous mous indiquer
un moyen d'empêcher ce frout
Dens la cave, c'est trés humide
Le bois que nous avons là est
tout moisi. C'est bien ennuyeux
Pourtant, nous avons une fené
tre ouverte à l'année. La cave
n'est pas finie: c'est sur les
blocs. Le plancher n'est pas en
cimeut. Que faudrait-il faire pour
remédier à cela?

“HUMIDE”, du Lac desEcorces.

R Parlons d'abord de ves mors,
chère “humide” due bord de

l'eau. Puisque votre maison est
trés grande, il veus sera boisé
ble d'isoler les murs extérieurs
de ls maison we,l'intérieur.
Servez-vous de minérale

PS . 31

en rouleaux pour exécuter ce
travail. I| veus faudra prebable-
ment un autre lembris a l'inté-
rieur pour enjeliver la Finition.

Quant à la cave, je ne suis
pas surpris qu'elle soit humide
puisque veus n'avez pas de par-
quet de béton, I faudrait aussi
que vous badigeonniez les murs
intérieurs de la cave ovec une
peinture spécialement prévue
pour enrayer l'humidité en bou
chant les pores du ciment.

Je crois que vous devriez vous
y mettre tout de suite: c'est us-
gent. H me semble aussi qu'un
système central de chauffage
améliererait la situation — si
vous pouvez vous permettre cette

dépense, évidemment — car la
cave étant chauffée, le rer-de-
chaussée en deviendrait besu-
coup plus confertable.

* * x

Fête du Travail, féte par re
evllence des bricoleurs eus ne
eupent leurs loisirs en rival
lant quand ils prennent con, à
de leur emploi réguler

BONNE FÊTE

HITZORALT

 

FRANCE

« j'apporte une robe-cocktail. dans la possibilité d'une
invitation quelque soir.»

VERTICALEMENT

1- Petit trou accidentel dans la masse

d'une pièce de métal! fondu — Petit
tæstrument de musique.

2- Qui a remié la religion chrétienne
pour en embrasser une autre —
Action ou art de lancer — Epoque
où l'on pouvait exercer ce droit.

3 Fréfixe privatif — EnJ.oit où l'on
s'exeree à tirer — Qui fane l'herbe
fauchée.

« Manvceuvrer — Action de répéter.

5 Du verbe pouvoir — Pronom per-
sonnel — Ancienne note de musi
que — Préfixe sixmifiant égalité —
Année.

6- Loi. ordonnance — Ecnèce de saule
(pl) — Préfixe privatif — Symbole

“himique du sesémium.

7 Chinas at d'une lettre dans un
moi — Souverain — Deux voyelles

R dit de ce qu: a te < de
larcencie] — Excessif, outré.

& Vieillard prudent et - "nté —
Assaisonnement — Alome Hascax
vlectrisé.

10 ‘ivre anvlaise - Une merche. au

tennis — Propriété, efficacité.

11 Fort tendu Metal jaune — Pru
nom personnel.

12 F' taire opiacé actrincent of sé
datif, pour combaitre la diarrhée —
Du verbe avoir.

 

13 'n. ane le conditionnel — Article
espagnol — Ne pas savoir.

Mts a nvnd Defor
marion du préfixe “ad” devant un
“n° uutal — Note de la vamme

a ceobers Roue à worse
d'une paoute.

Je n son cence talère
— 'nousieur général en Espazne,
né a Valado A 1420 1488)

san
ur ar Je box de chauffe et

Ww cutisifuclun — Semblable

9 10 1 12 99 14 15 %6 47

-C00000000OBOOODOOO-
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:000Cco000uomoommO0s:
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O0ORODOMO000000000s

-OOCCRCCOODmORI00:+:

1-—Meame fin et hjpucrie — Grande
peice de lingerie.

2—üGrogner. se plaindre — Prefixe <1-
tant égalité — Fossessif.
mier nombre — Qui concerne les

chemins.
4—Changement dans lc siège d'une

maladie — Charpente du corps de
l'homme — l'rophète juif aux temps
d'Achab et de Jézabe!

$—Beucticr de Pallas — Faire beau
esup ide gestes cn parlant.

6&—Nem des dieux protecteurs du foxer
domestique, chez les Homans —
Métal jaune — Note de la zamme
— OUrnements en forme d'oeuf

T—Première note de l'hymne de Ste
Sean Baptiste — Se servit de ruses
— Tenter avec hardiesse Equertre

8 Qui craint de commettre le mal —
Qui professe le déisme

9—Grosse pièce de bois pour soutenir
proviscirement une construction -
Du verbe émouvoir — Tissu de tn
— Metal jaune.

10-—Revenu généralement calculé en con
ième que rapporte une somme pre-
tée (pl) — Qui n'est pas commun.

11 -Borne, lisière — Vomi de nouveau.

12—Canton suisse — Rendre un
enroué — Elixir composé de cane
nelle, de safran, de muse

13—A<tinon duser par frottement —
Temps que met la terre à faire <a
révolution autour du solesl.

14—Coups de baguettes sur le tambour
= Manifestation permanente de
l'élascité des (issus vivants. des mus-
cles — Principe de la vie.

15—Inseription placée au haut de la
croix — Jodier — Symbole chan
que de l'argent.

16--Abrésiation de numéro — Qui à
rapport aux oasis — l'arcourue des
yeux -- Particule qui, josnte au mot
oui, donne plus de force à V'affire
mation

17 - Oui annonce — Socrte d'arouchuse
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La dernière de Marius

Olive rencontre son
ami Marius qui regarde
ses pieds et geint.
— Alors, mon brave

Marius. qu'est ce qui ne
va pas?
— Ah! ne m'en parle

pas. s'exclarne Marius.

Je me suis acheté une
parre de chaussures :
ales me coûtent près

de cing mille francs

mais c est une honte de
voler ainsi d'honnète

et credules clients
— Comment ça?

— Et bien le vendeur
"avait assuré que les
chaussures me feraiem
var elles me serraient

lorsque je les ai es
sayées et tu vois où jen
suis. Quelles crapules
ces commerçants, quels

voleurs. Heureusement
que jai pu leur refiler

un billet de cing mille
qui était faux.

Un ingénieur

Onconstruit. dans les
Alpes, une route de

montagne.

Les ingénieurs sont
déjà sur place, à mar
quer les passages, rele
ver les niveaux, etc.
Un vieux paysan le:

regarde, fumant sa

pipe:
— Nous autres. par

ici, on sy prend plus
simplement.
— Ah! oui ?
— Oui. On prend un

âne. on le chasse \.rs
la montagne à coups de
gourdin. Le chemin qu'il
prend est toujours le
plus pratiquable.
— Bravo! fait l'ingé-

nieur, ironique. Mais si
vous n'avez pas d'âne ?
— Alors, vous voyez

on prend un ingénieur.

Flatterie

Ce fut terrible |... Pour
éviter le tramway, une
grosse auto monta sur
le trottoir, écrasant cette
pauvre Mme Chabas
Avant même que le doc-
teur Planche descendit
du cours Puget — bien
proche — elle était

morte...
— Ah! docteur ! mur-

murs l'agent. Peut-être,
si vous aviez pu être là,
tout de suite, sur place.
—Allons, mon ami,

pas de flatteries ! Vous

ne croyez tout de même
pas que j'aurais pu faire
nueux que |auton _bi-
le ?...

Seulement un
Avec une voix feutrée

de regrets, Mme Du-
tand déclare à son mari:
— Autrefois, quand

nous étions jeunes ma-
trés. tu étais gentil: tu
me caressars le men.
ton .,

M. Durand grogne:
— Oui, mais, à cette

époque-là, tu n'en avais
qu’un !

 

“Quelle aberration |.

 

  

 

  

 

  

 

      

 

   

 

 

    

  
 

Le faste du mariage n'a pas à être comparé
à l'erreur monumentale que vous faites i”

 

  

 

*11 faut que je denna seulement mon nom, mon rang, men numére
de série et ma chevelure.”

“C'est à n‘y rien comprendre !.. Je possède cinq voitures et l'on

dirait que chacune est portée sux aceidents…”

 

     

Belle surprise

Elle n'est pas conten-

te cette jeune femme et

elle ne sen cache pas
à sa meilleure amie.

— Mon mari s'est

bien moqué de moi!

Au début de notre ma-
riage ii m'avait promis
une surprise dès que je
saurais faire la cuisine …

= C'était gentil ça…

a= Ah! tu trouves ?
Ce qu'il me réservait
comme surprise C'etait

de renvoyer la cuisiniè-
re aussitôt que jaurais

appris à cuisiner,

 

La pauvreté du monde
te Conseil municipal

d'une petite ville de pro-
vince avait organisé une

fète au profit des pau-
vres gens de la commue
ne. Mais le lendemain,
lorsque les comptes fu-
rent établis, il s'avéra
que le chiffre des dé-
penses excédait nette-

ment celus des recettes,

« Bougre!.,, Com-
ment allons-nous résor-
ber ce déficit? s'excla-
ma le complable du Bo.
reau de bienfaisance.

—Ce n'est pas diffi-
cile. répondit un opti-

 

miste : les indigents
n'auront qu'à se cotiser
pour parlaire la somme

manquante.…

Excès de zdle

Un jeune marié arrive
à son bureau après dé-
jeuner. Avant de partir,
if avait fièrement annon-
cé qu'à midi il prendrait
son premier repas avec

sa femme.
—= Alors ? interrogent

ses collegues. Cétast
réussi ?

=—Parfaitement 1 s'ex-
clame-t-il, Elle a même
réussi à faire brûler son
livre de cuisine!

           

     

 

“Peut-être sont-elles des espionnes avec des radars dans les

cheveux, camarade... ou est-ce une rmoda folle des capitalistes ?

“Pas âme qui vive 1... C’est reposant d'arriver dans un endroit où
U n'y à pas d'aborigènes pour vous crier’ “Retournez chez vous,

Américains I”

Rides heureuses
On parlait devant

cette actrice sut le re-
tour de la peur de nom-
breuses femmes de se
voir vieillir, peur qui

atteint d'ailleurs presque
aussi souvent les hom-
mes.

Mais elle se contenta
de sourire gentiment et
de répondre s

Oh, les rides, ce
n’est pas ennuyeux du
tout...

Et comme on s'éton-
nait elle ajoute :

== À condition d'a.oir

des rides heureuses.    
  

 

“ie crois que nous surlons dû faire attention, à l'école, Otis,
quand on nous enseignait le lecture rapide...”

 

Lucide

La vie oblige parfois
à l'humilité, Monsieur
Henri Queuille, qui fut
médecin, raconte qu'un
malade condamné lui
donnait bien du souci,
Un matin, il alla le voir,

== A-t-il encore sa le
cidité ? demanda-t-U à
l'épouse.

w= Oh oui. docteur|
s'écria-t-elle. Par _exem-
ple, ce matin, I me di

sait que vous étiez tout
à fait fou et Ul a refu-
sé catégoriquement de
prendre la potion que
vous lui aviez donné !
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La tiralire de Guilloume eut remplie et je suis la seule
à connaître le cachette de la «lé. ~ pu

- LfFu ce oublié le benque où À no fo resis Belle. ehwationl TY I"

que À sous. Jol pried

$3 3 Liane of wal phe       
  
 

Peu importe | Pourquel une lirolire P. Pour écongemser,
hein? Pos pour piger dedans, oie)
avoir gatpillé ton argent de

  

   

 
 

 
 

{Cette dernière balle m'a >

étourdi,=
lanceur. Sa dernière balle l'a

complètement étourdi!

LE Z00 COMIQUE Uninstant! J'ai à parler à mon

          . a
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bon pour
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pie on gouLR ;- ” : ' .

: yet lonShredded Wheat est un véritable régai D

RC de tant de façons ! Délicieux chaud ou froid, il est très bon
     
   
   

    

avec des fruits ou du sirop. || est exquis parce que

sa saveur est tout simplement merveilleuse, Et al est

salutaire en raison de la valeur nutritive du blé entier 1007
dont il se compose. Franchement, 1l y a mille et une façons

d'apprécier le Nabsu Shredded Wheat à chaque

tepas ou aux collations entre les repas.

Du point de vue de l'économie. le Nabisco Shredded Wheat

est mnsurpassable aussi. car bouchée pour bouchée,
11 représente une mestleure valeur pour le prix,

TOUTE LA VALEUR |
NUTRITIVE DU .
BLÉ AU GOÛT =
DÉLICIEUX QUE REE.
vousaimez À
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Une rumeur s'élève dans le grand
Pi salle et lady Geediy s’ecquive...

JYCh 5 a
~ Set & 3 EW

a a

 

 

 

      
 

Vousne me traiterez pasainsi deux fois !
Prenez une flèche et défendez-vous|

 

Tends le bras
plus fert, garçon.

  

 
 

 

 

Je l'ai fait exprès r
savoir si Pi et
le courage te sont

 

UNRTE OTBL. cL
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LE MAJOR TIC
 

 

Venez svec mei, major | bo temps out |g,
so molllowr |. Hier,Walde Meckle hb   Notre villa à besoin

d'un vévail politique | Neus,

p , vs

a" I i ih

sé N i

 

 

 

   Prendren ma parole, Snulfy|dit
que neus étions libres, que p ©

ne nous impessit son joug | 4
Alfirmane notre indépendance À

Jai envie de me présenier à la
mairiel I faut un bronle-bas à
corte administration où un nouveau
programme | Bt où treuvers-t-on

candidat plus courageux

    

 

  
comme net pères l'ent

fait en 17761

 
   

 

 

Bien, vieux, quant à la

pêche lt... finie pour

aujourd'hui L. Tu
comprends, la femme...
Le petits femme...

bavdruche | Jo tei
dit d'enlever le

tapis de la salle à
diner | Oroville t

 
 

 

    
   

C'est la der-
nière occasion
pour Herby.

Durant tout l'été il a tenté
d'obtenir un baiser de cette   

YVAN LE TERRIBLE

>> ~~ sore,
àLe a.

 

  

   

  

—
Tic allait bouleverser la planète quand #4 *

Derdienns, heureusement, ———t

Soupirs, diners,...
rien n'y fit .. .
Pauvre garçon |

    
 

 

  Un baiser!

725

SEC

      

     

  

 

  

  
  

  

Hé | Je t'ai vu

l'embrasser ? Contiment

fait-on, Roméo?  

 

 

 



 

La partie va rondement,
 

 

 

Jiggs... Viens nous
rejoindre !
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J'irais volontiers, Stewy

maiscola dépend de

 
 

 

      
Je voudrais bien me glisser
au dehors, mais Maggie
surveille le porte d'en

avant!

Il faudrait recourir à quelque

tactique, mais quoi inventer

de nouveau ?

  

 

 

 

 

 

| : i ) j

Laisse, Jiggs... Je vais

répondre, j'attendais
un appel...

t =

 

+
J'ai suivi ma diète durant >

des semaines mais je ne
puis perdre une livre !...
C'est si décourageant que
j'ai cessé de monter sur la
balance !

lt

   

 

 

   

  

J'ai trouvé le moyen d'adoucir Maggie !

Elle me laissera bien sortir. Je vais

reculer le ressort de la balance

de 5 livres.

 

 
 

 

  
ga

Merveilleux ! J'ai maigri
de S livres ! Quelle
satisfaction !   

  

 

Célébrons ma joie ;
par un diner de millionnaire 4
av “El Gougo”! Je puis
négliger ma diète
au moins cette    

 
atrie est LE PLUS intéressant de TOUS les hebdomadaires

DIMANCHE
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; 1 ) I “Tonnerre, voilà un dur!
Le plus gros, celui du milieu est un drain. gi sont les chances Bien minces! . . . Neptune à joue pour vrai    

  
Les autres servent à l'aération et à la de la Terre de n'a jamais été battue dans

vaincre les joutes Interplanétaires.
Neptune ? À p Et sonne au nouveau

|            
 

 

 

  

  

    
 Ah Bonjour, Groot, et bonjour, Enid 1... Les émeraudes sont-

‘al à t ler... Bien plus, les arrange-

root, ie ptet . ; a elles parvenues ments sont conclus pour
que ce seit moi
le courrier |...

   
 

 
£3Patrie vous offre des heures et des heures de lecture
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r OUI?

Elle appréte   

  

 

  

    
 

  

Quelle odeur terrible! J C'est grand-mire |
Tu fais peinturer Q@ Elle fait le souper,
la maison ? ce soir!

 

 

 
 

  

 

    ! Quais… On dirait bien que je suis Salut, vieux ) /Tiens, te voilà !

“ forcé de manger la gibelotte ce copain! Justement pour Ne

) | =mère-grand ! souper avec

Cz UGH)   
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“Eh bien ! Cette expérience ne va pas 

 

. “Je m'en souviens certainement, ‘ me faire mépriser tous les hommes. . .
"Non, monsieur, nous n'avons maman. . . C'est elle qui te sauf les pauvres et les mal foutus”

pas trouvé vos billes. . .” tombe surles nerfs. .

 

 

   

 

 
   
 

 

 

   
 "De plus, vous n'aurez pas toujours la peur que d'autres

viennent se construire près de vous. . .”

 



 

 

Au revoir, chéri | Je regrette pour \
lesouperfroid d'hier. Je técherat |»

je te le faire oublier par ve
chose de iarJul      
  

 

321
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Pa HAEen  ®7 TEI

pas aujourd'hui |
  

T : >

Quel diner lui appréter qui lui
plairait le plus? . . .

Bon !.. . L'épicier ne passe - ji

ges

 

  4Et fiston, avec son
rhume, ne peut sortir.

Si j'appelais
\ Le Noueux |

    
 

moi ?| YN
=, ‘  

  
 

 
 

(cher ami, demanderiez-
vous à Jos de faire

ne course pour
i

.
=

a
a

’
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N

7
vais le lui dire. . .

ER =

 

 

     
     

 

  
      

Hé! Endormit Dis à Jos
gy] d'acheter du spaghetti et

+ de la viande hachée pour
faire des boulettes |
C'est pour Anne.. .

Quand Jos arrivera, a a

dis-lui que la tante de sa
femme veut des
bâtonnets pour

manger des boulettes!

  
    

Dis donc au champion que
sa femme désire des con-
fetti et une échelle pour les
accrocher dans ‘a salon.4

   
   
        

Allo, chérie! .. . Et nous avons

Sans doute, une quoi pour diner ? . «+
partie de plaisir

pour les jeunes...

Pour les petits,
des bebolles of
des bailom ?  

MANCHE

 

je dirais: une
indigestion .J

  
atric NOUVELLE NOUVELLE NOUVELLE
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NUNES
de (QaurDisney

  

 
 
 

 

   

 

  

 

 

 

  

Au bas d'une celline dans le parc Yosemite.

oHPP
        J'ai toujours dit: quand

en ne peut les baître,
on les tue.

   

         » Suzanne, Sharon,
le lsc ast & 1 heure de
marche dans le sentier.     

   
  

Je n'ai pas besoin de vous,
amazones angéliques…

 

           
Je vais vous devancer…Fillettes,
restez auprès de Vicky et aidez-
la, entendez-vous ?

       

  
 

 

‘oublie: pes que je vais A A 3 Te CG hi a GS

rer votre pire, sitôt cette : veyer tM AD eccrces : 06
folie excursion finie... ; Un lézard de Alanvieil arbre... A v
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AU QUARTIER GENERAL
a

Le docteur a tout nié, mais Sam et moi
sommes convaincus, chef, qu'il a fait |

Tres bien} Puisqu'il en est'binsi, Mons va
s'occuper de cette affaire'elle-même. ..

  Vous avez insulté à ma profession et m'avez
humilié moi-même | Allez-vous-en |

    

 

            

   

 
  

Plus tard, “Spready” dort dans son apparte-
ment, après avoir célébré sa libération

sous habeas corpus. . .

 

   

        

  

 

Tracy et moi aimerions savoir ce que;
ensive a fait coudre sous /   

  

 

Cette histoire me semble
ridicule, à la fin. . . Pour

quoi ne l'oubliez-vous.
as?

     
 

Seule BitPatrie vous offre autant poursi peu.  
 CoTN
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Jai
tellement

faim que ie no J
puis dormir |

 

Pourquoi la dépense
est-etle si pauvre

 

 

 
 

Parce que c'est ta fête
demain et que tu as dit que
nous irions av restaurant...  
 

 

  

( Ah { Jab ramasié los mietles of
j'en ferai un gros

   
   

   

 

 

    Voilà ! J'appelle )
cela: +

revivre l
   

         

Mais qui peut bien
sonner de la

sorte à
minuit ?

   

 

 

   
    

Un télégramme 4
pour M, Lucien... )  
  

  C'est M. Dithers qui me J
souhaite une :
bonne fête 1

   
 

 
  

 

     
22a

  

 

D 1961, King Piarures Syndicate, Toe.World right court]

 

    
  

   

Rive alors à ce que tu J
mangerais ;
bien. /

0
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ls étaient en pique-nique. Ils ont laissé
là leurs poissons et sont partis ! Si je
m'éloigne... ils reviendront
peut-être,

Hé ! Je n'ai eu au’à dire : “Allo, les enfants !“
Où allez- et ils ont fui comme des fous ! Pourquoi

y me craignent-ils ?     

  

 

 

 

 
Il se peut que ces jeunes Indiens ne Ah ! la réponse n'est pasdifficile ! Pourquoi ? Parce ouecette charmanteville n’est
m'aiment pas, tout simplement. Je Ces jeunes Indiens s'imaginent pas ce dont elle a lair. Une clique d'égeïstes et
souhaiterais savoir pourquoi. .- 1 que personne ne les aime d'esprits étro:ts l'administrent | On refuse

l'accès des Indiens !ici, alors ils
t'évitent…  

     
 

  

Franchement, Pataud, Tiens, la voilà, la petite vagabonde dontje

  

   

 

  

LecommercesaeMe vite iamais| j'espère que le Doc sa vous parlais ! C’est bien elle ! !
C trompe !... A la premièreles Indiens dansleur vil age semblent occasion, je me ferai des “Ve suis

… Ceux mondes! ... amis parmi ces petits sûre que le Doc

  

Indiens...
juge mailes
gens d'ici |    

  re Syndicate Tre Ww pt + rare     
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Nous pourrions le J Le De Koroc fat une
rejoindre. 1! semble dans les ruines sauvés! C'est unavoir trouvé ce qu’il
voulait...

  

découverte
de la ville...   ancien laboratoire où

nous expérimentions,    ae 
 

Nous avens été ex
longtemps à la radio-activité
pour ne plus craindre!

 
   

  

  
  

 

Entrés dans le vieux labo, ils
: trouvent une dynamo qu'ils

mettent en mouvement...

   

   

Cela va neutraliser lesViens, Jacques, cet instrument va
N lever radio-te débarrasser de la poussière

atomique |... actives !  
   

 
 Quelques minutes après

 

J'entends un appareil

    

  
   

J'espère que vous

À savez à quoi vous en

tenir, dec.

 

   

 

de l'espace. On va
nous attaquer encore!

Nous sommes en sûreté!
It doit y avoir ici des
vêtements protecteurs |    

   
 

 

posés trop

      

  


